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Pour expliq_uer la gravure au recto de cette feui1le, dans laque1le 
tous reconnaissent Mgr O. Char~ebois se preparant a dire 1a messe 
sous sa tente, nous ne pouvons mieux faire q_ue de citer l'auteur 
lui-meme resumant ainsi sa premiere visite pastorate en 1911: 

" Pendant ce voyage, j'ai parcouru environ: 

-300 milles en chemin de fer, 
80 milles en grosse voiture sans ressorts· par des chemins affreux, 
2000 mil1es en canot, 
40 a 50 milles a pied dans 1es portages a travers 1a foret. 

J'ai..couche 60 fois sur le sol, abrite par une petite tente de toile. 
J'ai AUT.AN'I'DE FOIS celebre LA SAINTE :MESSE sous cette meme tente • 

.. J '.ai ~ vis,i te \ 14 missions · comprenant une population de 4500 Indiens 
c atholiques. 
J'ai preche sept retraites de q_uatre a six jours. 
J ·'ai confirme 1100 sauvages d-ont les bonnes dispositions m'ont 
b~a:ucoup edifie." 

( Debuts d'un eveque missionnaire) 
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JUBILE D' ARGENT DE S. E. MGR M. LAJEUNESSE, O.M. I. 

JUBILE D' OR du REV. PERE CH.ARU~S CHARLEBOIS, O.M. I. 

L'annee 1945 .rappelait deux dates memorables aux familles Charle
bois et Lajeunesse: le 11 avril marquait le 25eme anniversaire de l'ordinatipn sacerdotale 
de S. Exc. Monseigneur Martin Lajeunesse,o.m.i. et le 8 juin, le 50eme de pretrise du 
R.P~ Charles Charlebois,o.m.i., son oncle venera. Jubile d'Argent et Jubile d'Or! Il ne fal-

. lait pas laisser dans l'ombre deux jours si riches de graces et de benedictions! Le Saint
Esprit lui-meme n' invite-t-il pas, dans le Levi tique, a feter ce que 1 'on aime a appeler 
les 'Noces d'Or?rw . vvTU SAL'\JCTIFIER.AS LA CINQ,UAL'JTIEME .AN1\i"EE" et Il signale !'esprit dans 
lequel on la celebrera: "VOUS JUBILEREZ!" 

Fort de cette injonction sainte, M. l'abbe Emmanuel Charlebois, 
cure a Sainte-Anne de Bellevue, avec l'autorisation de M. l'abbe Pierre Gauthier, cure a 
L'Assomption et bienveillant ami de toujours, songea a reunir, dans la chere eglise parois
siale de jadis, tous les pr()ches parents des deux elus pour une messe pontificals d'AGTION 
DE GRACES qui serait offerte par Monseigneur Lajeunesse. Le jour choisi, apres roaintes de- · 
liberations, fut le 1? juin. Une recente et grave maladie ayant eprouve le P. Charlebois, 
on se demand-a jusqu'au dernier moment, s ?il pourrait supporter tant de fatigues et d'emo-
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tiona. Le bon Dieu repondit aux desirs du devoue organisateur et de toute la famille: le 
jubilaire se sentit assez bien ce jour-la et les convies, qui avaient reQu avec tant de · 
joie leur belle carte d'invitation, se pressaient au rendez-vous pieux et familial. 

Le ciel, un peu sombre le matin, resplendit bientot sous un soleil 
des plus apprecies et sembla se parer des couleurs de la Vierge: bleu azur avec lagers 
nuages blanca. 

Les cloches sonnant a toute volee reveillent mille souvenirs ohoz 
les arrivants qui reconnaissent dans leurs vibrations le ton des grandes solennites. L'e
glise se remplit bientot: Plusieurs paroissiens ont offert leur bane respectif et des pla
ces sent reservees dans la grande allee pour les nombreux parents des jubilaires en tete 
desquels se comptent neuf religieuses de diverses comrnunautes. A 10 h.!, Son Excellence 
fait son entree solennelle, ayant co.mme pretre assistant M. le chanoine Herve Lussier, su
perieur du College de L'~somption; comme diacre et sous-diacre d'office M. l'abbe Etienne 
Lajeunesse et le R.P. Charles I,ajeunesse, o.m.i., ses neveux. Les diacres d'honneur sent 
M. l'abbe Arthur Lajeunesse, cure a Contrecoeur et le R.P. G9rard Gobeil,o.m.i., pro-supe
rieur a Sainte-Agathe-des-Monts. 

M. l'abbe Arthur Taillefer, vicaire a S.-Edouard de Montreal, agit 
comme maitre de ceremonies. Les enfants de !'ecole S.-Louis, diriges par les R.R.FoF. de 
Saint-Gabriel, se pretent avec joie et piete au service, un peu extraordinaire pour eux, 
d'une messe pontificale. Au sanctuaire, nous voyons Mgr le Vicaire general Philippe Per
rier P.A., le R.P. Charles Charlebois, jubilaire, M. le cure P. Gauthier, M. H. Gates avec 
sa couronne de chevaux blanca; M. le cure Charlebois qui surveille de loin le deroulement 
de cette fete due a son zele d'organisateur emerite. L'autel est pare de chrysunthemes 
d'or et de lys d'argent. 

l ' 

Les pieuses ceremonies de la messe du 4eme dimanche apres la Ponte- " 
cote se deploient dans toute la majeste du culte. Pour la circonstance, la chorale de 
S.-Anne-de-Bellevue a eu l'amabilite d'offrir ses services aM. le cure Charlebois. Celui-
c i a joyeusement accepte et il est fier d 'entendre "ses gens" executer ave·c soin et brio 
la messe de Yon a quatre voix. Apres l'Evangile, M. le cure Gauthier fait le prone ordi-
naire, puis explique le pourquoi de la messe pontificale du jour. En quelques mots des 
mieux sentis, il offre voeux et felicitations a Son Exc. Mgr Lajeunesse qu'il reQOit tou-
jours si aimablement. "C'est une heureuse idee, dit-il, d'avoir reuni dans une meme cele
bration le Jubile d'argent du neveu venere et le Jubile d'or de l'oncle venerable, car 
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L. ' est-ce pas de la fusion de ces deux metaux prec ieux que surgi t le vermeil, cet arge.nt 
dore qui sied si bien a nos calices et a· nos patenes?" M .. le cure resume dans une phrase 
lapidaire !'oeuvre principale du R.P. Charlebois pendant ses 50 anne~s de sacerdoce: 
ULe R.P. Charlebois a ete l'hornme des chases droites,- vtrecta saperen. Illes a aimees pour 
lui-meme et pour ses chers compat·riotes de 1' ontario; par la priere, . par la parole et par 
la plume, il ·a oombattu le bon combat; aussi, apres quinze ans de lutte, a-t-il force le 
gouvernement provinciai de ravaler son Reglement XII qui privait les Canadiens-franqais de 
leurs droits scolaires et religieux. Ace pretre, Oblat devoue de Marie-Tinmaculee, vont 
aujourd'hui taus nos hommages et notre admiration pour une carriere si bien remplie. Mais 
il appartient a Mgr Perrier, Vicaire general de Montreal, - d'exprUner les senttments du 
diocese envers ces deux nobles fils, originaires de l'eglise metropolitaine. a •••••••• 

~-----------------~--~--~--~---

~----------~~-~-------~., 



--17 juin 1945.-- , 

Vingt-·cinquieme Anniversaire d 'Ordination sacerdotale de 

Son Excellence Mgr Martin Lajeunesse, Vicaire Apostolique du Keewatin 

et 

Cinquantieme Anniversaire d'Ordination du R.P. Charles Charlebois, o.m.i., 

one le de Son Exc • Mgr Mart in Lajeunesse , o .. m. i. 

Excellence, 
Mes Freres , 

C'est une belle fete de famille que nous celebrons ce matin. C'est 
le vingt-cinquieme anniversaire d'ordination sacerdotale de Mgr Martin Lajeunesse; et le 
cinquantieme anniversaire d'ordination du Pere Charles Charlebois, son oncle. 

Nous venons aux pieds des autels pour remercier Dieu des graces ac
cordees aces deux p~etres du Christ, dont l'un a re~u la plenitude du sacerdoce, et !'au
tre a fourni une si fructueuse carriere au service de l'Eglise et de sa patrie. 

I 

Excellentissime Seigneur, 
f 

Il y a vingt-cinq ans, vous receviez l'onction qui fait les pr~tres 
et dans cette eglise paroissiale. 

Vous vous rejouissiez alors d'avoir re~u tousles ordres des mains 
d'un ev~que missionnaire bien cher, votre oncle venerable, mains,disiez-vous, "qui ne sa
vent benir et relever, et qui, tant de fois se sent dechirees aux obstacles de la route." 



Vous ne vous doutiez pas alors qu'un jour, - treiz'e ans plus ta:rd,
et 11 y a m~intenant douze ans, "!'imposition de ces memes mains que les annees d'aposto
lat herofque ont ·rendues encore plus venerables," devait vous consacrer pontife .de la loi 
nouvelle. 

L'oncle bien-aime avait dit ,pourtant, dans un de ses .tendres epan
chements a sa chere soeur A:rmandine, votre mere veneree: "Et ton cher petit Mqrtin, 
tache d'en avoir bien soin, car je le choisis pour mon vicaire, quand je serai trop vieux 
pour rester seul". 

La prophetie devai t se realiser a la lettre. Vous et.es devenu le 
coadjuteur zele de cet oncle venerable qu'on espere bien invoquer un jour officiellement 
comme un saint authentique. 

Mgr Charlebois vous disait au jour de votre consecration episcopale: 
,, "Vous m' etiez cher par le sang et par la filiation spirituelle des ordinations. Vous 

l'etes devenu davantage par la plenitude du sacerdoce que je vous ai conferee ce matin et 
par le choix du Saint-Pere qui fait de vous mon aide, mon appui; mon soutien, mon baton 
de vieillesse. Vous partagerez mes joies, mes peines, roes soucis et mes croix. De ce jour 
les inquietudes sur l'avenir demon vicariat disparaissent et je peux maintenant dire: 
NUNC D n1 ITT IS SERVUM TUUM IN PACE". 

Mais c'est le .viD;gt-cinquieme anniversaire de votre premiere messe 
que nous celebrons ce matin. On ne celebre jamais sans melancolie un vingt-cinquieme ou 
un cinquantieme anniversaire d'une premiere messe. Tant ont disparu de ceux qui partage
rent cette grande joie du sacerdoce confers! 

Votre chere mere que vous aviez commun1ee de votre main tremblante, 
que vous aviez benie au jour de votre consecration, n'y est plus pour remercier Dieu avec 

(. Votre Excellence. Des balcons du Ciel, elle se penche pour vous dire qu'elle est contente 
de son fils. 

Au jour de votre sacre, votre oncle venere lui disait: "Soeur bien-
' 1 almee tu as toujours cherche a etre ignoree, .ate soustraire aux honneurs, aux louanges, 

meme aux regards. Aujourd'hui, le bon Dieu t'exalte et te fait gouter que~q~e peu au bon
heur et a la gloire reserves au Ciel aux meres veri tablement chretiennes'.'. 

Et l?on celebre aujourd~hui un double anniversaire de premiere messe. 
Une premiere messe! Tout pretre se rappelle, les larmes aux yeux, le jour radieux ou il 
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devint "un autre Christ". La pretrise! c'etait peut-etre un lointain desir d'enfance, 
un reve de premiere communion. "Bon Maitre, si je pouvais devenir un j~ur votre pretre" •• 

· Oh! oomme on s'etait longuement prepare! Comme on avait soupire 
apres ce cher sacerdoce! Et maintenant elle etait enfin arrivee la matinee printaniere, 
la plus belle aurore de notre vie, ala fois touchante et subl~e: l'aurore et la matinee 
de l'ordination sacerdotale. A l'eglise, etaient quelques am.is fideles, les compagnons 
d'etudes theologiques, les superieurs et les parents si fiers d'avoir un fils pretre, sa- ·I 
chant bien que c'est pour toute la famille un honneur et un bonheur. 

Dans l'histoire d'une vocation sacerdotale, un role considerable ·• 
revient souvent au pere, ala mere. "Certaines meres ont une ame de pretre et l'ont trans
mise a leur fils.". (R.Bazin1. 

Ceux qui allaient etre ordonnes se sont prosternes tout de leur 
long, dans ·les dalles du choeur, tandis que l'aveque tourne vers eux chantait: "Nous vous 
prions , Seigneur, de benir, de sanctifier, de consacrer ces elusn. 

Et ce double anniversaire constitue une fete de famille incompa-
. rable. ~u'il me soit permis de rappeler que la f~ille Hyacinthe Charlebois -Emerence 
Chartier a donne cinq pretres a l'Eglise, dont l'un devint l'heroS!que Vicaire apostoli
que du Keewatin, 1' infatigable chas,seur d' ames qui connut toutes les amerturnes d 'une so
litude prolongee. Le cloitre s'empara d'une fille qui mourut dans la communaute des Soeurs 
Grises. Une soeur s'engagea dans les liens sacres du mariage ave~ Eusebe Lajeunesse. 

Mere admirable! Elle donna a la communaute des Oblats - institut 
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missionnaire des plus rudes missions du monde - trois fils dont deux vivent encore et 
trois religieuses qui choisirent chacune leur congregation: Presentation de Marie, Congre
gation de Notre~Dame, et . Soeurs Grises de St-Hyacinthe. 

Elle fut egalement la grand-mere d'un pretre seculier, Etienne Lajeu
nesse, et d'un Oblat, le Pere Charles-Edouard Lajeunesse. On eut dit que les freres et 
soeurs d'Armandine Charlebois ne voulurent pas rester en laisse de piete et de ~nerosite, 
pour fournir des ministres au service des autels et des epouses au Christ Jesus. Procule 
Charlebois donna un fils a l'Eglise (Emmanuel Charlebois) et une fille au cloitre, Soeur 
St-Jean~Berchmans,(s.s.c.j) Albine Charlebois (devenue ~fine Luc Charette) veut prendre sa 
part de--devouement: elle donna egalement un fils et une fille a l'Eglise, plus un petit
fils, maintenant dans son eternite. 

Ajoutez a ces chiffres imposants les deux enfants d'Alma Charlebois 
(Mme Philibert Pigeon) qui a enrichi la Congregation des Oblats de deux de ses fils; ce 
qui porte a vingr-et-un le nombre des descendants directs de l'afeul Charlebois, qui fu
rent pretres, religieux , religieuses. 

Cher et venere Seigneur, mes calculs seraient bien incomplets Sl Je 
taisais que six de vos cousins sont au service des autels et qu'une cousine est religieuse 
enseignante chez les Soeurs de Sainte-Anne. 

Que le Pere Charles me permette une derniere indiscretion: un de ses 
cousins occupe avec eclat le siege metropolitain de Montreal; sept de ses cousines sont 
heureuses d'etre les epouses du Christ dans diverses communautes. 

- IT -

Bien chers Freres, cette enumeration veut demontrer comment Dieu benit 
les familles nambreuses en choisissant dans leur se~in les sujets dent 11 a besoin pour 
accomplir ses desseins misericordieux sur les ames. 

Nos deux heros furent des missionnaires Oblats. Excellence Reverendis
sime, vous avez choisi. cette Congregation a laquelle le Canada doit tant d'oeuvres accom
plies ici. C'est l 1 histoire des missionnaires aux glaces polaires et sous les feux du 
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Ceylan. Pourquoi ils sent partisa 
Dans une de ses conferences en 1844, Lacordaire, parlant de 

l'Apostolat dans l'Eglise, rappelait un des plus solennels souvenirs des Actes des Apotres: 
Saint Paul, disait-11, etant sur les ruines de Troie, vit en songe un Macedonien qui se te
nait debout et qui le priait: "Passe, lui dit-il, passe et Viens a nous." Ce .Macedonien, 
Messieurs, c'est l'humanite tout entiere , suppliante de Dieu, lui demandant la verite; et 
saint Paul, c'est nous tous, croyant en Lui, qui avons re~u comme lui les premices de l'es
prit de vie et d'amour. 

Aujourd'hui, comme alors, couche sur les ruines de Troie, -
-cette vive image de la desolation du monde --, le Macedonien se dresse devant nous; il 
nous prie debout , car il est presse: "Passe, nous dit-il, passe et Viens a nous u. 

Et si la crainte du devouement nous retient, si les labeurs, 
les voyages ~· la faim, la so if, les supplices nous effraient, Dieu nous di t comme a saint 
Paul, dans un autre songe - le songe de Cor in the -, ''N' aie pas peur, parle et ne te tais 
pas, car j'ai un grand peuple a moi en cette ville". 

Oui, Messieurs, le cri du Macadonien retentit toujours dans 
l'Eglise, a un jour, a une heure presque toujours inattendue, dans le silence d'une cellule 
solitaire, au milieu des bruits du monde, durant la priere ou durant le travail, tantot a 
sept ans (Just de Bretonnieres) tantot a vingt ans, a cet age de s valeureuses entreprises 
et des genereuses pensees, tout a coup l'ame fremit, elle entend la voix: "Passe, passe et 
wiens a nous". Et elle regarde la ....• au dela des mers, dans la brume des horizons Drunenses, 
sur le ciel qui resplendit, c'est l'image du Macedonien qui se leve, attirante et suppli
ante: "Passe et Viens a nous". . 

Et si l'ame hesitait, •••.• Dieu est la pour lui dire comme a 
Paul: "Va mon fils, va ma fille, car j'ai la un grand peuple". C'etaient les Sauvages, 
ces peuplades loyales et fieres, les Peaux-Rouges, les Coeurs-d'Alene etc. etc ... 

C'est 'l'histoire des Oblats: celle de Mgr Charlebois et de 
Mgr Lajeunesse qui s'en vent au milieu de leurs chers Sauvages. Ils arrivaient au milieu 
de ces tribus campas dans la plaine: la :robe noire, la croix du missionnaire; vous les voyez, 

I) 
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les cheveux 'blanchis avant l'age; ils portent cette oonquerante bonte qui rayonnait de l.e 
figure et de leur sourire. Voyez-vous les ·Sauvages autour du missionnaire? Dans un !an
gage admirablement approprie a ces intelligences, il leur parlait de Dieu et du Ciel. Puis, 
tous ensemble, ils priaient. 

Le 4 juin 1917, vous partiez pour le Nord-Ouest; e_~ bien tot 1 'on 
vous trouve dans le Vicar1at du Keewatin ou vou~ exercerez un fruct·ueux ministere dans les 
missions indiennes an ·attendant que l'on vous charge de la grande responsabilite de diri
ger la scolasticat da Beauval • 

. Puis, Rome ira cnercher a Le Pas le procureur vicarial pour faire 
de lui le eoadjuteur du saint Mgr Ovide Charlebois. C'est le Pasteur des Pasteurs qui 
vous appelait a cette haute dignite. Jesus a dit: "~e suis le Bon Pasteur, je connais mes 
brebis et mes brebis me connaissent de meme que je connais mon Pere et que mon Pere me con-
nalt". 

"Le Christ connait les fideles, dit Saint Cyrille. Illes regarde. 
Il les assiste, 11 lea considere des yeux tres benins, tres compatissants, non pas seule
ment de sa divinite, mais aussi de son humanite; il connalt leurs vertus, leurs faiblesses, 
encourageant les unes, remediant aux autres, _pourvoyant a tous leurs besoins. Il se choisit 
des pontifes selon . son Coeur". 

Au lendemain de votre consecration, vous entrepreniez la visite pas
torale de votre ~ense Vicariat. Vous pensiez a Jesus qui avait ·dit: EGO SUM PASTOR BOliUS 
(saint Augustin) "Quand Jesus se nomme exclusivement le Bon Pasteur, et quand Il passe 
sous silence le$ autres pasteurs, ce n'est pas qu'il ait desespere de trouver ici ... bas a qui 
confier avec seeurite ses breb1s: car il est notoire qu'Il a trouve Pierre apte a ce .soin 
et a ce ministere; et ce qui est bien mieux, il a reproduit dans Pierre la centralisation 
et l'unite du Pastorat qui etait en Lui-meine". 

Il y avait aussi plusieurs apotres. C'est a PIERRE que Jesus remet
tait ses brebis; mais il y avait les autres apotres a qui Il confiait les agneaux. Ils ont 
eu des successeurs et 11 y a eu la multitude des bons pasteurs que la Providence divine 
n'a jamais refuses et ne refusera jamais a l'Eglise. 

Ne furent-ils pas de bons pasteurs, tous ces pontifes qui ont regi 
l'Eglise du Canada? Ne furent-ils pas d'admirables pasteurs tous nos eveques de l'Ouest 
qui ont fonde l'Eglise dans ces vastes regions de neige, jusqu'aux glaces polai~es? 
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Ils ont passa le flambeau a d'autres qui, a l'heure a~~le, sont
les travailleurs inf'c.ttigables, des ouvriers toujours a la tache, des serviteurs jrojtrm.1-· 

1 'operation continue du Maitre: PATER NlEUS\ USQUE. MODO OPEAATUR, ET EGO OPEROR. , . 

Non content de ressusa.iter la memoire du venere Mgr Charlebois, vous -· 
avez continue ses oeuvres; eta ses o·euvres vous en avez ajoute d'autres. L'histoire dira 
le prodige de votre acti vi te incessante" Pater. . meus usque modo operatur et ego operor 0 

"Mon Pere agit sans cesse, 11 opere sans discontinuite, et moi aussi j'agis et j'opere". 

Est-ce que le Maitre de la moisson ne l'a pas declare: "La moisson 
est grande mais les ouvriers sont rares" : ''Mess is quid em mul ta, operarii aut em pauci". 

·L'empreinte de vos pieds, la trace de votre passage demeureront 
gravees partout ou la volonte d'En-Haut v~us a appele. Vous defrichez toutes les parties du 
sol diocesain, et vous avez l'ambition de ·raire la conquete de toutes les ames pour les 
donner aDieu. Vous connaissez votre vaste territoire pastoral, et vous voulez ymultiplier 
les oeuvres sous l'action feconde de votre parole, de votre devouement et de vos benedic
tions. 

Pretre de Jesus-Christ, Pontife du Dieu Vivant, oui, voila votre 
oeuvre, votre oeuvre de missionnaire, votre oeuvre d'eveque, votre oeuvre d'hier, votre 
oeuvre d'aujourd'hui, votre oeuvre de demain, votre oeuvre de toujours. 

"Ad multo.s et faustissimos annes". 

Q,ue le prolongement de votre carriere soit le prolongement de votre activite evangelique~ 

III -
I 

Pere Charles Charlebois. 

Mes bien ~hers Freres, vous ne me pardonneriez pas si. j'allais lais
ser dans l'ombre le Pere Charl~s Charlebois qui celebre le cinquantieme anniversaire de 
son ordination sacerdotale. Pour calmer ses alarmes au sujet des indisc~etions qu'il me 
sait capable de commettre, disons tout de suite que nos accents sent des accents de grati
-tude envers le supreme Dispens~·teur de la vie. 
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Quand on se met a reflechir sur la duree de la vie hurnaine, on est 
amene a en prendre des impressions tres diverses: "Voici, o mon Dieu, dit le Psalmiste, 
que vous avez mis sous mes yeux le denombrement de mes jours: Ecce mensurabiles posuisti 
dies meos, et ma substance est comme un neant devant Vous: et substantia mea, tanquam 
nihilum ante te ; en verite, tout etre vivant n'est qu'une grande vanite: verumtamen 
universa vanitas, omnis homo vivens; l'homme passe comme une ombre, comme une image, et 
c 'est bien a tort . qu' il se trouble, qu' il s ~ agi.te' : sed et frustra conturbatur." 

0 VOUS qui etes S-i haUt dans la "vie IDOntante, 11 regardez derriere VOUS, 
que reste-t-il de cette rapide succession de l'enfance, de 1~ jeunesse, de l'age mfrr, et 
enfin de la vieillesse qui aboutit si vite a la caducite et a la mort? Vous ne pouvez 
nous empecher de remercier Dieu et ~a Sainte Mere de vous avoir choisi pour de grandes 
choses. 

Vous etes dans la vie montante et vous savez mieux que moi comment Mgr 
Baunard en a parle. Il cite quelque part Henri Lasserre qui disait, a soixante-douze ans: 
?lSi je suis essouffle·, c 'est que je monten. Et le Pere Lacordaire, trois ans avant sa mort 
disait: "Je me sens vieillir, le corps change, les rides se creusent, les cheveux blanchis
sent, les sens perdent leur energie. Mais l'ame surnage au-dessus des ruines qui commen
cent, comme la lumiere du jour eclaire et dore les colonnes d'un temple tombe". 

nrl n'y a d'heureux, par la vieillesse, que le vieux pretre et ceux 
qui lui ressemblent". Au surp~us, l'Eglise a une sorte de culte pour la vieillesse. Lais-
sons parler saint Jean Chrysostome: · 

"Partout ailleurs, la vieillesse est reputee inutile et parfois elle 
l'est reellement; dans l'Eglise, au contraire, elle est d'une grande utilite. Le soldat 
qui a vieilli ne peut plus bander l'arc, lancor le trai't, brandir la lance, monter ache
val, donner l'assaut aux murailles; le marin fatigue par les ans ne peut plus tendre les 
cordages, deployer les voiles, manier la rame, diriger le gouvernail, lutter contre les 
flots; pareillement, le laboureur, dans un age avance ne peut plus mettre les boeufs sous 
le joug, conduire la charrue, ouvrir le sein de la terre, creuser los sillons, faire l'of-
f ice du moissonneur". · 

Et si quelques autres professions, mains serviles, plus liberales, 
sont compatibles avec la vieillesse, l'impatience des jeunes gens a fait decreter des li-
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mites d'age apres lesquelles il ne reste plus que le "loisir du chez-sci et le charme de 
la retraite". Il n'en est point ainsi de l'homme d'Eglise, r'verum non sic Ecclesiae doctor!' 
mais c'est alors que son travail est appr6ci6, que sa parole est profitable, que sa doctri
ne est goutee, que sa direction morale est recherchee. 

Au florissant scolasticat de Sainte-Agathe, le Pere. Charlebois con
tinue en beaute sa vie de religieux modele et d'admirable p~t~te. Il fut- au debut- un 
cure-fondateur modele. 

Mais, ce que l'histoire gardera precieusement, c'est le .role qu'il 
a _Joue e.upres de l'Association canad~enne-fran~aise d'Ontario et du journal ''Le DROIT" qui 
lui doit son existence. 

Ce fut une periode epique que celle de la lutte engagee en Ontario 
pour la defense des eccles separees, catholiques et fran~aises. Pendant un quart de siecle, 
le .Pere Charlebois fut sur la breche pour la survivance et la protection de ses compatrio
tes. · 

Ce n'est pas le moment d'ecrire l'histoire de la lutte scoleire 
franco-ontarienne. Mais, c'est l'heure de remercier Dieu de nous ~ avoir donne un pareil apo
tre, doue d'une puissance de travail intense, extraordinaire, qui comprit l'Unportance de 
maintenir le caractere national .et religieux des eccles. 

Le reglement XVII inaugurait l'une des periodes l es plus agitees de 
l'histoire canadienne. Il pretendait reglementer, dans les eccles bilingues, !'usage de la 
langue frangaise, ala fois comme langue d'enseignement et de r elations entre maitres et 
eleves et comme objet d'etude. . 

Comme langue d'enseignement et de relations, il n'autorisait l'usage 
du fran~ais que pour les deux premieres annees du cours elementaire, et la seulement ou la 
necessite s'en ferait sentir, c'est-a-dire ou le jeune ecolier serait incapable d'entendre 
et de parler la langue anglaise, des son entree a l'ecole. 

Comme objet d'etude, l'enseignement de la lecture, de la grammaire 
et de la composition fran~aise, pouvait etre autorise durant les huit premieres annees du 
cours elementaire "comme matiere supplementaire du programme. vr 

Qui ne voit l'importanc e de l'enj eu? ••••• , · ••••••••• 

,l 
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Il fallai t cre·er et maintenir part out, meme avec sacrifices pSo-Ull.i.a,i 
res, '~des eooles seperees'1 .pour arre.cher nos enfants catholiques-- -e.t--c..an.adi~~ais 
au fleau de l'ecole· neutre. 

Le Pere Charlebois entre dans l'arene parce qu'il fallait soustraire 
les entants a cette ecole Umpuissante a donner la formation qui convient a un baptise 
puisqu 'elle :meconna1t le .caractere religieux de 1 'homrne et que, de plus, etant exclusive
ment anglaise, .ne peut convenir au genie particulier de notre race. 

Il f~lait rappeler aux peres de famille leurs droits sacres et ina
lienables. ·Le pare de femille a, en effet, le droit de choisir le genre dVeducation qu''il 
, ·eut donner a sea enf'ants. C'est un droit naturel inscrit dans la constitution ce.nadienne. 
Nulle legislation provinciale, dit-on, ne .saurait interdiro l'enseignement de l'anglais ou 
dv, fran~ais, -langues officielles du Canada,- sans violer l'esprit et la charte de la. Con
federation. 

Les opprimes 1nvoqueront encore l'interet national, au sens largemen 
.e anadien. Ce drcii t., di.rorit-ils a 1 •adresse de leurs persecuteurs, n' a.ppartient pas a 1 'E
tat de borner l'horizon intellectuel de sa population. Et ne serait-ce pas appauvrir la 
vie intellecttH~lle a·e · ce continent que d 'en supprimer la langue fran~aise? ••• le sentiment 
et l'enthousia~e fran~ais? !'eloquence franQaise? l'art fran~ais? et la logique fran~aise. 

Legrand merite du Pere Charlebois, dira le "blesse de l'Ouestn, 
l'illustre Archeveque de Saint-Boniface, c'est d'etre alle tout de suite a l'essentiel. On 
·a pose la lutte sur le. question du droJ t des parents, et ·1 'on a, de la sorte, protondement 
int-eresse. tout le monde. 

Le Pare Charles a rappele souvent ce droit. Est-ce que vos enfants 
ne sont pas a vous? Allez-vous les pri ver d.e 1 'heritage ancestral? N' avez-vous pas la mis
sion de le leur trensmettre dans son integrite? Est-ce que le salut de leur ame vous est 
indifferent? · 

Alors, quan<t leur 8me est menacee, dressez-vous centre qui la menace. 
Allez le trouver. Priez-le de se contenir. S'il refuse de vous donner satisfaction, priez 
encore. 3'11 ne se ·rend pas, menacez de garder l'enfant chez-vous; et gardez-le; faites 
la greve de 1 'eeol~. I 

Peres, si l'on veut saboter l'ame de vos enfants, dressez-vous dans 
votre colere sainte, et, posant la main sur des tetes si cheres, dites: '1'Ceci est a moi, 
malheur a qui y tc,>uche". 
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Meres, si 1 'on veut detacher de vos ---.c.r~es, ceux a qui vous __ ~.s. I 

avez versees goutt a goutte, lait mystique de vos coeurs apres le lait de votre sang, 
pressez-les sur votre poitrine, pressez~les plus fortement, et dites~~~ 
j 'en tends que me. foi soi t sa foi". , -------.. 

C'est ainsi qu_e s'organisa l'hero!que resistance de nos freres d'On
tario, centre les persecutions des Orangistes et de leurs coreligionnaires irlandais. 
Forts de leurs droits et soucieux ·de conserver a ltecole, pour leurs enfants, coute que 
coute, la langue fran~aise, lea canadiens-fran~ais se sont lignes sous l'habile direction 
de leurs chefs, centre le reglement nefaste. La bataille s'est engagee a Ottawa pour se 
poursuivre dans les comtes voisins, partout ou l'on essayait d'introduire la lei nouvelle. 

Instituteurs et institutrices canadiens-fran~ais se contenterent de 
peu de salaire et d'autres en etaient prives, mais ils faisaient quand meme echec au gou
vernement. Les. Cammissaires d'ecoles d'Ottawa, des comtes de Prescott, de Russell, de 
Sudbury et d ~ ailleurs, les vr,ais rep:resentants des parents, ordonnerent .de quitter 1' ecole 

· des l'arrivee du second inspecteur. 

Des quetes publiques s'organiserent dans le QUebec, et c'est grace 
aux sous de la pensee fran~aise que la lutte put etre continuee. 

Les meres canadiennes-fran~aises d'Ottawa prirent possession des 
eccles, les garderent nuit et jour pendant plusieurs semaines en 1915. Quelques-unes durent 
se defendre centre les attaques de la police et des agents du gouvernement. Les petits en
fants eux-memes' avec une cranerie que 1 ton n' a pas ordinai_rement a cet age' seconderent 
leurs parents en assistant regulierement aux cours malgre les injonctions de toutes sortes, 
et en faisant des demonstrations publiques, a Ottawa, notamment en 1916, alors que 4000 
petits gar~ons des eccles prDnaires se rendirent en procession au parlement pour reclamer 
!'intervention du federal' en leur faveur. - ~ 

· Pourquoi defendre l'ecole fran~aise? Pour la valeur de !'heritage 
~ fran~ais, sans doute. Mais 1' on n' ignorai t pas la pensee anglaise, qu' exprimai t le ''Cana

dian Freeman", journal qui gardait son sang-froid et affirmait categoriquement: "Les Oran
gistes, boulevard du parti conservateur en Ontario, ont demande la suppression des eccles 
bilingues dans leur province, NON PAS parce que FR.ANCAISES, mais parce que CAT.HOLIQ,UESu. 

Si, pendant un quart de siecle, le R.P. Charlebois a ete la cheville 
ouvriere de !'Association d'Education, il fut le fondateur du "DROIT". Nul n'a compris 
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mieux que lui, !'importance du journalisme catholique. C'est qu'il etait entre profonde
ment dans l'ame des Papes. On a garde de lui !'expression pittoresque: "La Presse, c'est 
l'oeuvre qui . accote toutes les autres". Il avait parfaitement raison. 

Ce qui .a permis au Pere Charlebois d'accomplir ces merveilles, 
ce fut son esprit de foi, son grand sens surnaturel. Rive, avec le Christ, a sa croix 
d'Oblat, il n'en poursuivait pas moins, avec une fidelite admirable, l'oeuvre de sa sancti~~ 
fication personnelle. Il se mettait toujours du cote du Sacre-Co'eur et de la Vierge J.mrna
culee. y a-t-il scene plus touchante que l'offrande d'un ex-voto, promis quinze ans aupa
ravant a Notre-Dame du Cap-de-la-Madeleine? 

Au nom de la minorite victorieuse, le Senateur Belcourt pro
nonqait, a cette occasion, ces paroles de croyant: "Tres Sainte Mere) les Franco-:::Gntariens 
consacraient officiellement et publiquement, le 16 juin 1912, leurs ecoles primaires a vo
tre maternelle protection ••• ~Cette · fois, ils vous apportent l'ex-voto de leur plus· vive re
connaissance •••• Divine Mere, continuez de .veiller sur nos ecoles, protegez-les toujours, 
conservez-les ala Foi de votre Fils bien-aime, a !'influence si salutaire de l'Eglise, 
aux traditions si chretiennes de nos ancetres." 
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- CONCLUSION.;. 

Cher et venera Pere, il me faut finir. Vous avez eta un bon et 
fidele serviteur de l'Eglise, de votre Congregation, de votre pays. Nous remercions Dieu 
Jes graces qu'il vous a accordaes pendant vas cinquante annees de sacerdooe. Vous avez 
fonde de belles oeuvres dans le sacrifice d'une vie unie au Christ, et vous avez connu le 
"Q.uotidie moriort' de saint Paul. Je n' en veux d' autre preuve que ces paroles dens votre 
lettre de demission aux membres · du Comite executif de l'Association que vous aviez servia 
pendant un quart de siecle: ·~a tache, a vas cotes, est finie. Ce n'est pas sans un tres 
sensible serrement de coeur que je vous en donne avise. Mais, devant l'obeissance, le reli
gieux ne doit pas s'arreter a mesurer la grandeur d'un sacrifice". 

Vous l 1 avez accompli ce sacrifice et depuis c~ jour, vous for.mez 
des apotres dans votre cher scolasticat de Sainte-Agathe, 

Per une delicatesse de vos Superieurs, vous avez eu le bonheur 
de visiter les lieux .sanctifies par votre venerable frere, Mgr Ovide Charlebois et confies 
~ ~lain tenant a votre neveu venera. Ce n 'est sG.rement pas sans emotion que vous avez visi te 
Cumberland _Qu Mgr a vecu 16 annees de solitude. Vous avez foule le sol arrose de ses sueurs. 
Vous avez mieux compris l 1hero!sme de votre illustre neveu qui est aujourd'hui a l'honneur 
avec vous, mais qui, demain, reprendra sa vie de penible labeur. 

Vivez encore longtemps pour etre, aupres des jeunes, le ooutu~ 
mier vivant d'une eammunaute qui compte tant de saints et de heros parmi ses membres. 

"AD MULTOS et FAUSTISSIMOS .ANNOS" • 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Sermon prononee ala Messe Pontificale, en l'Eglise de l'Assom~tion, P.Q., d~anche 

17 juin 1945, par Mgr Philippe Perrier, P.A., Vicaire General de Montreal, dans la 

75e annee de son age et la 49e de son ordinatio.n. 
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Le saint Sacrifice continue dans la ferveur et la reconnais
sance -envers Dieu qui a bien voulu accomplir "de grandes chosesu par ses humbles servi
teurs. Ala Preface, moment special de l'action de graces, Mgr Lajeunesse semble vouloir 
exalter oe noble sentiment qui remplit son coeur et il entonne sur le modetres solennel 
la preface gregorienne. Pour ses proches, c'est une joie de l'entondre moduler si pieuse
ment et si surement les neumes, · les arsis et les tosis •••• car c'est bien rarement qu'ils · 
entendent· sa voix chaude si goutee jadis dans les charmantes veillees de famille. Mais en 
ce moment sacro-saint, treve aux souvenirs trop personnels •••••• Par Jesus-Christ, louons, 
acclamons, benissons la divine Bonte qui s'est montree si prodigue a l'egard des deux Ju
bilaires et de leur famille. 

Apres la messe, les pretres et les parents se rendent a l'Hos
pice Notre-Dame choisi ·:par l'organisateur comme local des mieux appropries pour les agapes 
familiales. Un excellent diner y sera presente par les devouees Soeurs de la Providence. 
c•est d'abord l'echange joyeux des poignees de mains, des surprises agreables de se revoir 
apres dix, douze et meme trente annees de separation. Pour plusieur·s, c 'est le premier 
contact avec de nouveaux neveux (maris des n·ieces) ou de nouvoilos cousines (femmes de 
cousins}, c'est le renouement de liens que l'eloignement et le silence menacent helas! de 
distendre ou de briser. 

M. le cur~ Charlebois invite bient8t ~ monter ~ la salle du 
bazar ou trois grandes tables jollilent orn~es groupent pres d'uno centuine de convives. 
L'aspect de la piece est agreable avec ses chainettes d'or et d'argent entremel~es, ses 
50 et ses 25, ses fraiches gerbes parfumees. Chaque invite a sa place marquee d'une carte 
et. d'un insigne de soie gris-nrgent avec chiffres et inscriptions d'usage. 

A 1' in vi tat ion de , 1 'he bile organisateur, .prennent place a la . table d 'honneur: 

S. E. Mgr Martin Lajeunesse; R.P. Charles Charlebois,o.m.i.; M. le cure Emmanuel 
Charlebois; Mgr Philippe Perrier P.A.; T.R.P. teo Deschatelets; M. lo chanoine Herve 
Lussieri M. le cure Pierre Gauthier; R.P. Gerard Gobeil o ~m.i.; M. Le cure .Arthur Lajeu
nesse, M. l'abbe Etienne Lajeunesse; M. L'abbe Arthur Taillefer; R.P.Charles Lajeunes~ 
se o .m. i. i M. 1' abbe Claude Malboeuf; Mme Valentine Lajeunesse; M. Philibert Pigeon; · 
Mlle Marie-Olive Pigeon• M. Joseph Provost; Mme Joseph Provost; M. Joseph Forest; 
M. le notaire J.F. Cardinal; lVfme J.F. Cardinal; M. Ovide Charette; M. Morin, represen
tant de Dupuis Freres. 
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A la deuxieme table: 

·Soeur Lajeunesse,s.g. (Marie-Louise), Soeur S.~arttn-d~-Ro.me, 
c.n.d. (Therese Lajeunesse), Soeur Marie-Auguste, s.s,a. (Benadette Lajeunesse), · Soe.u.r--~eo-
nidas, f.c,s.p. {Blandine Lajeunesse), So611r Fournet, c.n.d. (Irene Lajeunesse}, ·-· ---~~~-~~ ,1 

M. et Mme ~seph Lafortune; M. et 11:rne Adrien Messier; M. et Mme .Antoine Forest; 
Mlle Cecile Lajeunesse; M. et I~e Eugene Forest; M. et Mme Gerard Lajeunesse; 
M. et Mme Wilfrid Berthiaume; Mlle Irene Lajeunesse; M. et Mme Louis Chartrand; 
Mlle Rfta Forest; M. et Mme Franctois Clark; Mlles J .. ot Laurent. 

Ala troisieme table: 

Soeur 8.-.Tea:n-Berchmans,. s.c. (Emma Charleoois); Soeur Antoinette
de-Jesus, j.m. (Mathilda Charlebois); Soeur FranQOis-de-Gonzague, . j.m. (nouisa Charlebois) 
Soeur Marie de S.-Pierre-Celestin, c.s.c. (Lucienne Cardinal); ~lle Eva Charette; 
Mlle Charlotte Charlebois; M. Emmanuel Charette; M. et Mme Paul-Emile Charette; 
Mrne Aristide Charette; M. et Mrne Gabriel Charette; IvUle Marie-Eustelle Pigeon; 
M. Herve Charette; M. et Mme Ernest Charette; M._ et ;Ivlme Egide Charette; Mlle Ald.a Menard. 

Enfin, aux tables 4 et 5: 

Mlle L. Farmer; Mlle Anne-Marie Provost; Mlle Jaequeline Messier; 
Mlle Madeleine Lafortune; Mlle Cecile Forest; M. .Andre Cormier; M. Jacques Villeneuve; 
M. Lucien Beauchamp; Mlle Julie Provost; · M. Jogues Provost; M. Jean-Paul Provost, 

Un repas succulent et fort bien apprete est diligemment servi, a 
la premiere table, par Jean-Paul Provost et ses confreres; aux autres tables, par Anne
Marie, Julie et leurs amies. Les conversations ne ch&ment pas: on a tant a se dire et a se 
rappeleri 

Puis, c'est l'hammage aux Jubilaires. M. l'organisateur (Emm. 
Charlebois) felicite tous ceux qui ont bien voulu repondre a son invitation et, empruntant 
la voix du doux Racine, il reaume ainsi l'objet de la fete: 

"Oui, je viens dans son temple adorer l'Eternel, 
Je viens, suivant l'usage antique et solennel 
celebrer avec vous la fameuse journee 
{ Ou sur le mont Sina la lei nous f'ut donne.e) 

Adaptation: Ou dans l'Eglise un saint pretre nous fut donne.ri••••••••• 

., 
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Il constate avec regret l'absence de membres aimes; absolument em
peches de venir iei en ce jour de joie; leurs reponses disent la peine qu'ils ressentent 
eu:x:-memes •••• "Ce sont des voix de points divers, mais toutes sont d'accord pour chanter 
les louanges de nos veneres Jubilaires. D' abord ,. 1 'abbe Theodule Charette retenu par son 
ministere a Saint-3er&me; le P. Irenee Pigeon, o.m.i., l'homme de devoir, qui doit etre a 
l'Universite. d'Ottawa pour la collation des grades, ce soir; le P. Lionel Scheffer, o.m.i. 
qui fait aujourd 'hui meme ses adieux a ses aimes peroissi.ens du Sacre-Coeur d 'Ottawa; le 
P. Arthur Lajeunesse, 6.m.1. de Le Pas qui, cloue sur son lit d'hopital, tro"uve encore le 
tour ~e badiner. Soeur Marie-S.-Ovide {Marguerite Lajeunesse) de Duck-Lake, ecrit une de 
ses bonnes longues lettres d'autrefois et est avec .nous par le coeur et la pensee. R.Mere 
Saint-Jean·, Gous1ne Lacroix d 'Oka, superieure provtnciale a la Congregation de Notre-Dame .; 
les Soeurs S.-Hedwige et s.-Eulalie~ cousines Raby des Soeurs Grises de Montreal et bie~ 
d'autres exprDnent leurs regrets de ne 'pouvoir partager notre reunion pieuse et familiale.n 
Il serait trop long de citer ici les lettres des absents, inserons du moins celle du doyen •• 
M. 1' abbe Theodule Charette: . 

u •••••• Retenu ici par mon ministere, incapable de trouver unr~m
pla~ant~ .je ·do is faire un des plus grands sacrifices de ma vie •••• Permettez-moi, au moins 
de participer d'esprit a cette belle fete. 

A vous deux, veneree ,Jubilaires, mes plus chaleureuses felicita
tions·. La promesse du di vin Maitre: "Vous recevrez le centuple rr s 'est accomplie pour vous. 
Je ne vous interroge pas, ·car je connais d'avance votre reponse mutuelle. ADieu~ vous 
avez tout saerifie: Il vous a ac.ceptes et en retour, Il vous a fait le don per excellence: 
sa PAIX! Oui, je le sens, privilegies du Seigneur, vous voudriez en ce jour nous dire: 
"Vous tous qui nous entourez: croyez-le bien: Dieu nous a combles" •••. Quelle le~on, quel 
grand enseignement vous nous donnez! ot c"est de cela que je veux vous feliciter, oncle ve
nera et vous, aher cousin qui etes favorise de la plenitude du sacerdoce. Je le sais, dans 
les Communautes, le plus grand ,tresor, les plus precieu:x: ornements, ce sont les venerables 
anciens, camme les plus eleves en dignite, qui transmettent les traditions et qui sont pour 
tous l~urs confreres des modeles de vertu, de bon esprit, de recueillement et d'affabilite. 
Farce que vous avez suivi l'exemple du Maitre, nous vous venerons et felicitons avec toute 
la plenitude de notre arne • . votre Congregation elle-meme, par les emplois qu' elle vous a oon
fies, nous invite ale faire. Ms.is aussi, vous l'avez ainu3e :passionnement, votre Communaute! 
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Vous avez aide vos freres d'arm.es, non seulement par la charite fraternelle, mais encore et 
surtout, dans les differents postes ~portents que vous avez occupes. Vous avez d~nne vo
tre devouement sans campter , jour par jour, heure par heure, a la grande edification de 
tous ceux qui vous eonnaissent et sur lesquels vous exercez votre juridiction de Pasteur ou 
de Pere-Maitre ••••• 

Je fais des voeux pour que votre vie jumelle se poursuive dans 
la joie et l'activite, dans le suoces de vos nobles entreprises et cela, jusqu'aux Noces 
de Diamant, jusqu'aux Noces de Grace! La Communaute jubile de vous posseder; elle profitera 
longtemps encore de votre sagesse, de votre experience. Le Jubile d'Or comme le Jubi19 
d'Argent, ttC•est la vie montante", c'est la premiere annonoe de celle qui ne finit pas •••• 
Mais comme on doit voir venir le ciel avec certitijdQ~ quand, eamme vous, toute sa vie, on 
a aime Dieu, sa Cammunaute, les siens et les soutfrants qui sent d'autres Christa! ••••• 

••••• Cher oncle etcher cousin, ce jour radieux de votre Ju
bile eat venu ••••• posant le calme sur toutes choses, et dans la pai:x:, l'amour reconnaissant, 
votre ame repete encore sa totale offrande et son profond merci. C'est tres bien, veneres 
Jubilaires, louons le Seigneur des tmmenses bienfaits quvil vous accorde et laissez-moi 
m' as sOC ier par la pensee, a ces agape S familiale S qui mO· ~ rappel lent tout un heureux passe 
avec nos chers disparus •••• surtout en ce jour, Fete des peres. 

A toute 1' assistance, un affectueux bonjour et ''Gaudete in D~ino" 

L'abbe Theodule .Charette, aum. 

Saint-Jerome, ce 13 juin 1945. 

:-:-:-:-:-:~:-:-:-:-:~:-:-:-:-:-: 

' M. le C'lire Charlebois reprend: uune seule famille, celle de 
l'oncle .Alcide, n'a pas de representants ici; la cause nous en est inconnue; 11 est vrai 
que oes cousins demeurent a 500 milles, mais jusqu'a ce matin, nous avons espere les voir 
partager notre rejouissanee. Grace avos don,$ genereux, ohers parents, je ·suis heureux d'of
frir a nos deux Jubilaires une 'preuve tangible de votre affection. Par la dignite, Mgr La
jeunesse l'emporte; mais par l'age et l'experience, le Pere Charlebois prevaut., •• Pbur ne 
pas faire de jaloux, j 'ai separe en deux." Ce disant, 1' abbe Charlebois presente a chaoun 
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un beau cheque substantial, et il ajoute: "Nous desirerions maintenant entendre la VOIX 
DE LA F.AMILLE ••• s'adressant a Son Excellence." 

Une arriere-nioce, Madeleine Lafortune s'avanco alors ·ot, avec 
une a~able aisance, offre a Monseigneur lea felicitations et los vooux respectueux des 
j ~unes •••••••.•• 

Excellence et Oncle bien-aime, 

Le Christ Jesus, dent cheque parole est lumiere et vie, nous as
sure que aa divine presence se fera sentir la ou deux ou trois seront reunis en son Nam. 
Cornm.e Il doit done etre present a oette fete aux roflets argentes et aux rayons d'or, puis
que nous sommes reunis en cette vaste salle non seulement deux ou trois, mais en grand nom
bre, et ce, pour exalter le sacerdoce divin, pour chanter la gloire de l'episcopat, pour 
louer les beautes de la vie religieuse, pour resserrer des liens de famille deja bien doux. 

Nous semmes ici surtout pour remercier ~esus, Pontife Eternel du 
bien opere par les deux elus du jour, dans tous les champs de notre a1Ine Canada ou la Pro
vidence s '' est plu a leur fa ire e:x:ercer le saint ministere apostolique •••••• Nous semmes ic i 
pour remercier l'unique Pretre, Jesus, d'avoir bien voulu, par une condescendence ineffable 
se choisir tant des notres pour continuer son oeuvre sublime ici-bas. Empruntant la voix 
du Psalroiste royal, nous nous ecrions: HQ.ue Dieu est bon pour Isra~l ••••• pour ceux qui ont 
le coeur droit I" (Ps.7·2) 

On offrira tantot des hommages, au nom des Charlebois, au venera 
oncle Charles; qu'il me soit permis de presenter les felicitations et les voeux des descen
dants Lajeunesse au cher oncle Martin. 

Ceux de notre age n'ont pas eu la favour de vous connaitre en vo
tre prim? jeunesse, Monseigneur, mais nos mamans nous ont si souvont chante les louanges 
de votre pieuse adolescence, de · votre ardeur au travail, de votre entrain communicatif, 
de votre exquise politesse, que nous nous ffgurons parfpis vous rencontrer a l'epoque de 
vos vingt ans quand, dans toute la ferveur de votre arne, vous avez ~mle ces dons aDieu 
dans la vie religieuse. 

Mais ce jour present rappollo surtout celui ou, tout plein d'une 
respectueuse crainte, vous receviez, des mains d'un Pontife cher a plus d'un_ titre, les 
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pouvoiTS si grands du sacerdoce Chretien. Le 11 avril 1920, vous etiez pretre, Obl~t de 
Marie limuaculee! 

Votre fecond apostolat, depuis VING~-CIN~ ans, a vu des chemins 
d'ambre aux terrains epineux, •••• mais comment suivre Jesus ala conquete des ames sans res
sentir la soutfrance qui sauve et purifie'? ••••• ,. 

Mil neuf cent trente-tro1s resplendit soudain: avec la plenitude 
du sacerdoce, le Saint-Esprit vous sacre de l'onction de force et d'amour qui voua rendra 
capable de continuer le beau sillon commence par votre saint ot regrette predeoesseur. 

Depuis, nos jeunes yeux ont eu le privilege de vous revoir pres
que chaque annee, et cela, avec une joie et un enthouaiasme toujours nouveaux. Vos petits
neveux: et petites-nieces savent ce qu'est la vie d'un eveque-missionnaire; ils s'interessent 
aVOS oeuvres, aVOS desirs d 9etendre toujours plus le r.egne de Diou, et leurs prieres de
vancent souvent vos pas en ces regions desolees et si penibles d'acces. 

Excellence et onole tres cher, soyez beni pour ces VINGT-CIN~ 
cbelles·annees de votre vie, toutes consacrees au salut des Indiens, des ames les plus aban
donnees; soyez loue pour ces exemples de piete, de force morale, de sainte affabilite que 
chacune de vos visites apporte a nos foyers! 

"J'ad.mire ta feconde et vaillante carriere, 
Apotre du devoir et ·gardien de l'autel: 
Dans ton oalice d'or, je glisse ma priere 
Et rends grace avec toi, pretre de l'Eternel! 

"Le·s Parents que le ciel a repris ala terre, 
Dans le sejour heureux, partagent ton bonheur; 
A leurs yeux eblouis, l'eclat du CARACTERE 
~~i te marqqa~ jadis se montre en sa splendour! 

"Je demande au Seigneur qu 'en ce beau VINGT-CINQ,UlEME, 
Il verse avec ses dons un autre VINGI-CIN~ ANS, 
Pour que l'Or resplendisse, et que oet Or lui-meme 
S'incruste et brille enfin du feu des Diamants!" 

·-·-·~·-·-·-·-·-·~·-·-·-·-·-· . . . . . . . . . . . . . . . 

.. 
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Julie Provost presente 8 son tour l es hommages de la fmaille au 
digne .Jubilaire, le R.P. Charles Ch~lebois. Cette magnifique edresse artistement enlumi
nee, etait l'oeuvre de la R. Soeur _S.-Jean-Berchmans (Ernn1a Charlebois) qui mit sa plUme _au 
s ervice de son coeur. 

Cher Oncle, 

Il luit .enfin a l'horizon le jour tant desire par les membres du 
cercle familial pour venir vous felicit er, a l'occasion de vos Noces d'Or sacerdotales, du 
long et fructueux apostolat de votre vie consacree uniquement a la plus grande gloire de 
Dieu, de la Patrie et au salut des ames. Au tribunal supreme, vous pourroz vous rendre le 
temoignage d'avoir bien rempli et pratique votre chere devise: 

HLes :pauvres sont evangelises." 

Nous nous ~rejouissons avec vous du succes qui a couronne, sur 
toutes les lignes, le zele de vos genereux et constants efforts. 'Permettez-nous, sans bles
ser votre grande modestie et votre profonde humilite, de lever un coin du voile de votre 
carriere sacerdotale. D'abord, durant votre sejour au Juniorat, vos forces ayant diminue, 
pour vous remettre , vous n'etes pas alle r espirer l e bon air de la campagne, mais celui du 
magasin de votre cher frere Procule alors gr avement mal ade dans une epidemie do fiovre ty
])ho!de ..•• Get acte de charite a du contribuet.~ .sa0B.:ue~ison et vous permit ensuite de pour-

~ . ' ,.. t . a jJr eurer sui vre ·vos etudes JUsqu' a la pre r1se. 

Que de sacrifices n'avez-vous pas f a its dans l os debuts de votre 
vie religieuse, en quittant l'est du Canada e t votro famille bien-aimee, pour vous diriger 
vers l'ouest, reclamer d'un climat plus clement une sante plus florissante, ·tout en vous 
devouant au salut des Indiens! Revenu a Ottawa quelques annees plus tard, quel desintere_s
sement n'avez-vous pas deploye pour eriger la paroisse de l a Sainte-Famille , dans la cons
truction de l'eglise, de l'ecole et du maintien du culte! 

Mais votre zele etait trop ardent pour se limiter ainsi, il · trou
va un t errain plns vaste dans la cause des ecoles de l'Ontario. Soutonu ot encourage par 
l es sages conseils, la prudenc e consammee de votre Mentor qui eta it l e bon Pe~e Guillaume ; 
d~un autre cote, aide par des collaborateurs aussi zeles qu'intrepides, vous mnintenez sur 
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un haut pied !'Association Canadienne-fran~aise de !'Education dans !'Ontario. Apres une 
lutte echarnee, vous reussissez a faire abolir le fameux Reglement XVII, a maintenir notre 
chere langue f~anQaise et, par la, a fortifier !'esprit Chretien dans les familles eta 
faire revivre le vieux proverbe~ "Q,ui perd sa langue perd sa foi.n 

Non, les Canadiens-franQais de l'Ontario ne l'ont pas perdu leur 
langue et leur :f'oi, car le journal "Le Droit 11 que vous avez fonde et maintenu, Dieu seul 
sait au prix de quels sacrifices, leur a ete un puissant auxiliaire pour confondre l'erreur 
et enseigner la verite dens la langue leguee par nos ancetres. Quels obstacles n'avez-vous 
pes eu a sur.monter pour assurer !'existence de ce journal et pour le garder dans l'esprit 
ou vous l'aviez ronde! ••••• 

Aprea un tel travail, il semble qu'il etait temps de mettre bas les 
Br.mes et de vous reposer a l'ambre de vos lauriers; mais non, lorsquo l'amour de Dieu vit 
d'une maniere intense dans un coeur _, il !'invite a gravir les sommets, a monter toujours 
plus ha.ut dans la conque.te des ames. POUJ:;' etre plus cache' votre devouement n' en est pas 
moins profitable a la gloire de Dieu1. dans votre nouveau champ d' apostolat de Sainte-.Agathe, 
ou, par votre cordiale sympathie et vos encouragements paterncls si i~lassables, vous ai
dez de jeunes apotres a se retablir, dans le climat salubre des montagnes, et a obtenir un 
regain de vie assez durable pour marcher sur vos traces. 

Rien d'etonnant qu'une vie si riche au point de vue spirituel ait 
multiplie ses adeptes dans notre famille et nous ait accorde trois princes de l'Eglise: 
Mgr Charlebois, de sainte memoire, qui a ouvert la marche a dix autres membres de la famille 
~Le z lea Oblats de Marie-Tinmaculee sans compter six pretres seculiers qui travaillcnt dans 
un champ moins vaste de la vigne du divin Maitre; Mgr Charbonneau, archeveque de Montreal; 
Mgr Lajeunesse qui fete cetto annee ses noces d'argent de sacerdoce. Il ne faut pas oublier 
les 25 cousines et nieces qui, dans les parterres varies de la sainte Eglise, se devouent 
a toutes les classes de la societe. 

Nons faisons des voeux pour qu'un tel exemple favorise les vocations 
religieuses et sacerdotales dans la jeunesse; celle-ci se fern un honneur de gravir a son 
tour les hauteurs de la vertu par la conquete de l'univers aDieu. 

Il ne faut pas laisser dans l'ombre, chcr Oncle, votre touchante 
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lettre-clrculaire <te chaque :annee. Elle revient opportunement resserrer les liens de la 
parente, nous fait partager les joies et les peines d'un ohacun, inculque dans les coeurs 
l'amour pratique de notre cher Canada, nous encourage a defendre notre foi avec enthousia& 
me et meme avec ·audace I si le cas se presente. L' interet que vous temoignoz a vos chers 
parents prouve. ·qu'en imitant Mgr Char:lebois qui ne trouvait pas se rabaisser en repondant 
a la derniere des nieces, vous jugez qu'une affection bien dirigee do la famille fait par
tie des obligations d'un religieux-apotre qui a compris que, dans son apg&olat, les pre
mieres fumes a vouer au Christ sont ses proches parents; et cela, il peut l'accomplir en 
remplissant largement ses devoirs d'etat d'une maniere feconde et meritoire. 

/ 

Du heut du ciel, votre pere venera et votre mere bien-abnee doivent 
jubiler en voyant VOS succes, et ils ne sont pas lea derniers, nOUS en semmes SUrS, a sup
plier le Tout-Puissant de vous benir et de faire descendre sur vos oeuvres ses graces de 
choix. Cette priere, ils la font de concert avec d'autres disparus qu'il serait trop long 
d'enumerer ici. Ne passons pas pourtant sous silence le nom du cher oncle Jean qui, par 
son esprit d'initiative, secouru de bienfaiteursLbenevoles, et app~ye par le venera Mons. 
Louis Casaubon, favorisa les etudes de plusieurs et fit eclore ainsi lea nombreuses voca
tions religieuses dans la famille. En second lieu, la bonne et courageuse tante Alma qui, 
appuyee sur ses deux bequilles, ne craignit pas de prendre lo. responsabilite et le soin 
de ses jeunes freres et soeurs, et aida aussi les autres en maintes circonstances. 

Tous jouissent maintenant du fruit de leurs penibles travaux dans 
la celeste Patrie, et intercedent pour vous, cher Oncle, aupres du Coeur adorable de Jesus 
et de Notre-Dame de Bon-Secours dont vous aimiez tant n visiter le sanctuaire pendant vo
;re adolescence. 

Nous esperons que vous ne nous trouverez pas trop ego!stes si nous 
vous souhaitons encore de longs et heureux jours ici-bas, pour jouir du succes de vos la
beurs, nous edifier et nous aider de votre longue experience. Comptez sur nos humbles 
prieres et n'oubliez pas au saint Sacrifice de la Messe ceux et celles qui se disent avec 
un orgueil 'bien place 

Les membres de votre famille •..•••••••••••• 

:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:~:-:-:-:-:-:-: 
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M. le cure Charlebois invite. alors M. l e chanoine Herve Lussier, 
a faire entendr.e la trVoix .de 1 9 Alma Mat er 11

• M. l e Superieur du College felici t e los deu:x: 
jubilaires, rappelle leur fidelite a revenir au cher College ; l eur seule visito cause un 
encouragement au:x: eleves actuels; ••••• que dire des conseils sages et appropries que chacun 
sait glisser habilement dans l'entrevue? Comme President de !'Association des Anciens, le 
R.P, Charlebois sut conquerir l'estime de tous. Il fut un animateur de devoir, de patrio
tisme et de legi time ~ _;fierte!. •••• 

Le T.R.P. Leo Deschatel ets, o.m.i., superieur provincial, fait 
alors entendre la nvoix de la Congregation". Il f a it vi brer tous l os coeurs et, a plu
sieurs reprises, des applaudissemonts spontanes montrent combien ses justes paroles sont 
appreciees. Comme superieur canonique du R.P. Charlebois, il s' adresse surtout a co der
nier, rappelle sa carriere de lutteur et d'apotre , sa fidelite de religieux fervent et 
montre qu'il a ete vraiment un fils de la Congregation de s O.M.I. 11Mgr de lv1azenod, notre 
venere Fondateur, etait eveque et missionnaire . Ces deux caracter es de l a Congregation 
naissante se trouvent representes ici par deux de s es fils l es plus meritants. Aussi, la 
Communaute est-elle enchantee d'offrir a chacun un tribut tout matornel d'hommagos e t do 
fe lie i tat ions." 

Le R.P. Charlebois se leve nlors .•••• ot l e silenc e se f a it enco
re plus comple t car sa voix de convalesc ent ost faible e t personno ne veut pordre uno 
parole du cher jubilaire . 

~ron m'a f ait t ant de compliments, on m' n dit tant de belle s 
choses depuis ce matin que j'en serais suffoque si j e n'avais l o simple bon sons de tout 
faire remonter vers Dieu, seul Auteur du bien que l os hommes ont pu r emarquor en moi ou 
en roes oeuvres. A Lui soul tout honneur et toute gloire dans l os siocles des siecle s! 

Je ne sais comment r omercier Mgr Perrier, Vic aire general,pour 
la bienveillance avec l aquelle il a accopte de donner l e senaon de circonstance -- dans 
l e~uel il a fait bien des indiscretions-- .••• Je vais en fairo une a montour. Mgr Per
rier est un ami de toujours ••••• des bons et de s mauvais jours. Il a part2ge nos luttes et 
nos victoires, nos espoirs et nos craintes. En fnisant ce que j'ai fait, j e ne risquais 
rien, moi; mais Mgr Perrier avait tout n craindre ..•• et, quand meme , il a tout risque 
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pour rester fidele a ses prineipes! 
Monsieur le Superieur du College, qui representez si dignement 

l'Alma Mater, soyez aussi vivement remercie, Des Charlebqis, je fus celui qui demeura le 
moins longtemps au College de L'Assomption -- car on me vola pour le Juniorat d'Ottawa-~ 
mais j'y· suis reate attache autant, sinon plus que les autr'es, et j'y suis toujours revenu 
avec un extreme eontentement. C'est que l'accueil des directeurs et des professeurs etait 
si cordial, si invitant! 

M. le cure Gauthier a bien voulu nous recevoir dans son eglise, 
ce cher temple temoin des grands evenements religieux de notre famille •• ,.Il l'a fait avec 
une bienveillance sans nom. Aussi, comme nous lui en semmes reconnaissants! Nulle part ail
leurs qu'a L'Assamption, nous aurions pu revivre aussi intonsement les heures que rappel
lent tant d'anniversaires pieux et precieux. 

Il convenait aussi de venir en ce cher couvent de la Providence 
pour le diner en famille. N'est-ce pas dans cette maison que se sont sanctifies et prepa
res pour l'au-dela mes deux freres pretres et ma bonne belle-mere? Nous n'avons jamais 
01_1hlie le devouement des religieuses a leur endroit, et il nous fait plaisir de voir ces 
.-·a1eres Soeurs s' associer a notre fete d' aujourd 'hui. 

Reverend Pare Provincial, je vous suis bien reconnaissant des 
paroles par trop e logieuse s que vous avez daigne· m' adre sser. Ce m' est un bonheur int ime de 
me sentir jTellement fils de la Congregation des Oblats de Marie-Imrnaculee et de proolamer 
bien haut que ma pet~valeur d'homme d'action et de pretre du Christ, je la dois entiere
ment a ma Communaute. On e. rappele tantot mes travaux et mes luttes pour les ecoles de 
l'Ontario •••• J'ai peine, c'est vrai, et longtemps, et persever~ent, mais qu 1 aurais-je 
pu faire sans ma Congregation quimS@utenu, encourage, sustente? •••• Tant 11 est vrai que 
"l'honrrne appuye par son frere est conn:ne une ville fortifiee.rr Oh! oui, de la Congregation, 
j'ai tout reQu -- depuis la plus haute aide morale jusqu'au secours prosa!que le plus ma
teriel-- et c'est une joie pour moi de le chanter en ce jour. 

Apropos du "Droit", il y aurait t·ant de choses a .dire! ••• N'avez
vous jamais pense a tout CG qu'il faut pour entretenir Un journal quotidien? Le fonder 
etait une audace inou!e, mais songer a le continuer etait une vraie folie. Le premier soir, 
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apres 1' avoir compose, imprime, e:xpedie, il ne restai t plus un sou en qaisse _. • " .. et, il fal
lait etre pret a le relancer dans les ving:t-quatre heures suivante s! Comment nvons-nous pu 
reussir? C•est le secret de Dieu et de saint Jo~eph qui avait ete etnbli premier gerant et 
intendant de tous nos ateliers .• C 'est mon pere qui m' avoi t appris a invoquer ce grand saint 
dans les embarras financiers. 

A vous tous, parents aimea, noveux et nieces bien chers, je 
dis rna joie de vous revoir et de recevoir vos temoignages d'affection et de felicitations. 
Il nous est bon de remercier Dieu ensemble de tout ce qu'il a fait pour notre famille. Vous 
n'ignorez pas comment votre a!eul, mon pere, Hyacinthe Charlebois, s'y est pris pour meri
ter une telle descendance de pretres et de religieuses. C'est tout simple: il a eu une 
grande confiance en Dieu et une filiale devotion a la tres sainte Vierge, 

Vous savez qu'il etait le dernier d'une famille de quatorze 
enfants. Devenu orphelin de pere, tres jeune il s'etait engage comme aide-fermier chez les 4, 

Sulpiciens d'Oka. Un dimanche de septembre, il y eut pelerinage au Calvaire de l'endroit, 
et le jeune homme s'y rendit. c·•est la, au pied de la Croix, qu'il fit la connaissance 
d'Emerence Chartier-dit-Robert, de cello qui dovait devenir rna mere •.••• et que je nvai pas 
eu le bonheur d.9 connaitre longtemps helas! Malgre leur jeunesse e t leur pauvrete._1 ils 
fonderent un foyer. Appuyes sur Dieu qui ne trompe jamais la vraie confiance, ils accompli
rent leur devoir, tout leur devoir et nous eleverent dans l'emour du Pere des cieux et de 
la sainte Vierge. Chaque soir, le chapele.t se recitait ala m.aison ••••• et Notre-Dmne ver-
sait dans le coeur des enfants l'amour de Dieu, le desir du bion avec le zele des ames. 

Vous avez remarque ce qui arrive dans la nature. ~uand un arbre 
a grandi, s'est etendu en largeur et en hauteur, on le voit parfois s'arreter dans sa 
croissance , vegeter ....• puis deperir. Alors, on va vers ses racines et l'on tache de trou
ver un bourgeon robuste. Celui-ci, plante dans uno bonne terre, ne tardera ·pas n s'elever, 
a croitre et a fructifier a son tour. Ainsi, chers jeunes parents, quand vous considerez 
vos enfants et regrettez de ne pas voir se continuer en eux la belle lignee de vocations 
religieuses ou sacerdotales, allez aux racines du grand arbre de f&Jille, voyez quel bour-
geon vigoureux il faudrai t soigner tout particulierement pour le fa ire se developper en •l 

beaute. Je vous en recommande' deux: une grande soumission a toutes les volontes de Dieu et 
le retour au chapelet recite en famille. Tout ce que l'on confie a la sainte Vierge est 
bien garde: nvoubliez jsmais cela! Voila, avec l'esprit do sacrifice quvils supposent·,les 
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moyens qui ont si bien servi a nos parents pour nous orienter vers la pretrise ou vers la 
vie religieuse. 

Avant de. terminer, laissez-moi vous exprimor encore mes remcrcie
ments les plus affectueux et vous dire !'esperance que j'ai de vous revoir tous un jour 
au ciel pour la reunion sans fin! 

:-:-:-:-:-:-:-:~:-:-:-:-:~:-:-:-:-:~: 

C'est maintenant aS. Exc. Monseigneur Lajeunesse a se' faire entendre: 

"Apres tout ce qui s•est dit de bon et de beau depuis le matin, 
je me trouve dana le cas du petit garqon de l'histoire .••• un petit gars demande a son com
pagnon: "Q,U8 feraiS-tU Si tU etniS bien riche?H l'autre repond: HJ'aChetGrfiiS tOUSleS 
magasins de bonbons, do fruits; l es restnurants de creme glacee et de rafraichissoments; 
je deviendrais maitre de tous los plus beaux habits, de tous los jouets modornes; j'au
rais toutes les salles de cinema, ~e jeux et d'amusements; ~'haoiterais les plus beaux cha
teaux et les plus riches villas, je ....• Et toi, quo ferais-tu?H -- Le pauvret se met a 
pleurer; "Q,ue veux-tu quo j'nchete? .••• Tu as tout pris! 12 o•••••• 

Aprea le magistral discours que Mgr Perrier nous a servi a la 
grund'messe, apres les ndresses des parents et les eloquontes paroles de M. le Superieur 
et du R.P. Provincial, je puis m'ecrier: 11 Ils ont tout dit .••• Q,ue voulez-vous que j e dise?n 

I 

Avant de partir de Le Pas, en prevision de cotte fete, j'avais 
prepare quelques pages, mais la plupart seraient maintenant la pale redite de co qui a eta 
si bien exprime. Aussi, a l'instant, j'etais tente de faire coramo saint Bonaventure. Vous 
savez que, lors de !'institution de la fete du T.S. Sacrement, le Papo avait charge ce 
saint et saint Thomas d'Aquin de composer le , grand Office de la fete. Au jour convenu, les 
deux theologiens parurent dovant le Saint Pere avec leur ouvrage respectif. uA vous, 
Fr. Thomas, lisez, '' dit le Souverain Pontife. L'.Ange de l'·Ecole s'executa. En entendant 
ces pages sublimes d'orthodoxie et de piete, Bonaventure fut r avi •••• et, pendant que la 
lecture continuait, sous son scapulaire de bure, le saint Doctour dechira une a une toutes 
les feuilles de son travail. Eh bien, j'ai grande envie de faire cormne lui: dechirer mes 
pages% Du mains, . j'en passerai plusieurs •..•••.• 
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Ala consecration d Vun eveque ) on lui fait r emarquer que l'une 
de s es prerogatives est de confir.mer, {Episcopum oportet~ •••• confirmare ). J'use J done de 
roon priVilege: je confir.me, ratifie et apprOUVG tout CG qu'on a dit en CC jour, surtout a 
la louange et a l'honneur de notre cher Jubilaire d'Or. Cher oncle, j e ne m'etendrai pas 
davantage, mais il me semble qu'il sera doux n votre coeur et touchant pour toute l'assem
blee, d'entendre votre j eune voix de 23 ans r aconter au chor exile de Cllinberland, {Mgr Char
lebois) les episodes et l es impressions de s· journee s inoubliables de s 8 e t 9 juin 1895 .•• 
alors, qu'accompagne demon r egrette frere Alexandre , votre ncveu, vous avez re~u l'onction 
sainte et avez offert a Di'eu pour l a premiere fois, 1 'Hostie immacule e . 

LETTRE DU P. CHARLES CHARLEBOIS .....•.••.•• au Pere OVIDE CHARLEBOIS, o.m.i. 

Bien cher · rrere, 

Scolasticat St-Joseph, 
Ottawa-Est,l6 juille t 1895. 

Pour cette fois j je me bornerai a vous relater l es differentes 
circonstances de mon ordination. 

Je voudra is etre avec vous pour vous dire tout au long ce qui . 
se passa dans mon coeur pendant ces jours de grnce. C'est inutile d'y songer, il faut done 
se contenter dvun court resume de toute s ces belles choses. J'entrai en r etraite le 2 juin 
a 5i hres ) avec la f orme resolution, Dieu aidant, de tres bien employer ce tomps de grace. 
Nous etions 38 retraitants: 5 pretres, 7 diacres et 16 sous-diacres. Les exercices furent 
preches :par le R.P. yalcnce, Professeur de Philosophic et deuxieme nssesseur. Je los ni 
suivis du mieux que j'ai pu. J'ai souvent manifeste mon interieur a Jesus-Hostie pour lui 
montrer que j'etais bien indigne de son Divin sac erdoc o . Je lui ai enfin dit que , de moi
meme, j e ne me sentais pas la force do me charger de ce si precieux joug; ma is que, s'il 
voulait me soutenir de sa grace, j e m'en chargerais tres volontiers. Vint enfin l o jour 
a jamais beni de ma vie, l e jour de mon ordinetion sacerdotale, 8 juin 1895. C'est surtout 
pendant l'ordination que j e me sentais bien indigne du sacerdoce . Jiimplorai alors le ~ 
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st Esprit afin qu'Il daignat m'eclairer, me donner des graces, me fortifier dans le chemin 
de la vertu, eonsumer en moi les derniers restes de tout peche, de toute attache au peche. 
Impossible de te dire ce qui se passa dans mon coeur pendant !'imposition des mains. Ja
mais je n'oublierai ces precieux instants. 

Aprea !'ordination le P. Cnarlebois m'amena bien vite au parloir de 
l'Archeveche ou je trouvai et benis notre cher et bon pere, ma bonne mere, Armandine, Fro
cule, deux R.R.s.s. de ln Misericorde, Tante Phebee, Monsieur Lane avec sa· dame, Elisabeth 
et sa soeur, filles d'Armand Charlebois, Edmond, Arthur, le P. Charlebois. 

J'ai du meler mes larmes a celles de notre vieux pere qui me dit, en 
m'embrassant: "Je peux maintenant mourir, je vois tous mes desirs realises" ••.•••••• Jo 
sortis tout de suite pour aller au refectoire, je rencontrai notre bon P. Superieur qui me 
demanda ma benediction. Il m'embrassa en me donnant de bien bons avis. 

Je retourne tout de suite au Scolasticat, j'arrive le premier, tous les 
Pores et les Freres sont la pour solliciter ma benediction; je les benis tous avec toute 
l'effusion de roon coeur. Tu me diras peut-etre: Tu m'ns done oublie? Ne m'as-tu pas vu 
parmi les parents au parloir? Ah! cher frere, je t'aime bien trop pour t 1 oublier Bn pa
reilles circonstances. En beni_ssant le P• Guillaume j G t'ai beni de toute mon arne. ~e char
geai ensuite mon ange gardien de te porter cotte pauvre benediction. Puisse-t-elle t'qvoir 
obte~u de Dieu ce que je lui demandai alors pour toi. Apres la benediction de la communau
te, je rentrai dans le silence, je recitai mon Office Divin, .en un mot, je continuai ma 
retraite jusqu'au lendem.ain matin, apres mon action de graces. 

Cependant, l e midi, je pris l e diner avec les parents. Papa presidait,. 
j'etais a sa droite, Alexandre a sa gauche; venaient ensuito, demon cote, le P. Charle
bois, Armandine; de l'autre cote, maman, M, et l~e Lnne, Frocule, les demoiselles Charle
bois .. Au dessert, je debouchai uno bouteille de vin que j'avais fait moi-memo et que je 
m'etais reserve pour le jour de mon ordination. Au dire de taus, il est exc ellent. Dans 
l'apres-midi, je me repose un peu car je n'avais pas dormi pendant les deux nuits prece
dentes. Xe recite mon Office. Le F. Daveluy me presente commc souvenir d'ordinction un 
beau diurnal avec couverture de chagrin. Les parents profiterent de cet apres-midi-la pour 
visitor la ville et la ferr11e oxperimentalo du gouvernoment. 



-32-

Le lendemain matin, j e me leve avec la cormnunaute apres une nuit 
presque blanche, et je me prepare a la celebration de ma premiere Messe que j e dois dire 
au Scolasticat a 6 hres, c'est-a-dire la Messe de communaute. Jo me r ends ala se.cristio 
en tremblant, je revets les ornements et voila quo j e monte l e s degres de l'autel pour la 
premiere fois. IVIon coeur est au ciel, mon corps est tout tremblcmt, tout transporte, mes 
jambes se refusent presque a marcher: je dis ma premiere Messe! Jo donne la Sainte Commu
nion aux Freres, a maman, a Procule. Papa n'a pas pu communier parco qu'il avait pris une 
pastille apres minuit pour arreter un ucces de toux. Inutile de te dire que tu as eu une 
large part dans les intentions de ma premiere Messe. Je t'ai aussi reserve une place dans 
le Memento de chaque jour, pour toi et pour ta mission. J e suis persuade que tu en as fait 
autant pour moi. Apres ma Messe, je fais une bten precieuse action de graces et jo dejerme 
avec les parents. Je passe l'avant-midi avec eu:a:; je les ep.tretiens tous l'un apres l'autre 
en particulier. Je commence par Papa et maman et je finis par Procule. Je peux affirmer 
que tout va bien · partout~ que le bon Dieu se plait a benir notre famille; r emercions-le 
done tousles jours au saint Sacrifice •.••••.•.••..•• 

A midi, je re~ois une lettre d'P1L1a qui me donne les raisons 
pour lesquelles elle n~est pas venue: le manque de temps, l n m.<:.ladie, l'impossibilite ab
solue pour son mari de l'accompagner. Ils ont vendu tout l eur foin en mome temps, il n'e
te.it pas presse et il fallait l e livrer au bout de 4 jours. Il a du engcger 10 honnne s pour 
lui a ider a presser et~cola, au moment ou il aurait du venir 8 Ottawa. 

J e prends le diner avec les Peres ; lo R.P. buperieur se reserve 
ce bonheur d'inviter l e s j eunes Peres a sa table l e jour de l eur premiere Messe. Apres le 
diner, je prends l e cafe avec l e s Peres et va ensuite rojoindre los parents. A 3 hres, 
ils partent tous pour aller visiter le Colleg~ et le Juniorat et, pour de la, se rondre 
chez M. Lane. Le soir ; je preside l e Salut du Saint-Sacrement . On y chante et redit: HTu 
es sac erdos in aeternum secundum ordinem Melchisedechv'. Q,uoi de plus consolant et, en meme 
temps, de plus t errible! Nous~ voila au plus beau soir de ma vie. Les joies interieures 
n'ont pas manque, l es joies exterieure s sensiblos ont ete e.bondantes mo..is elles n'ont pas 
ete completes ...... Ton absence, cello d'.Alma et d'Alcide me pe ineient. J e pensais conti-
nuellement a toi, .••• j 'offrais avec toi l e sacrifice que tu as dt1 fai.re en ne pouvant as
sister 2, cette belle e t peut-etre dernicre reunion de fcmille. 
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Le lendemain, les classes recomrnenCfaient et. on se remettai t au 
~ravail pour pouvoir passer de bons examens. Je ne connais pas encore mos notes. Tiens! on 
vient de me les donner. En Morale et en Dogme: 21 sur 25 pour l'oxamen oral et pour l'exa
men ecrit. Cours secondaires: 19 sur 25. 

Maintenant, cher frere, je veux te parlor d'une chose qui to rera . 
plaisir, j'en suis persuade. Nous sammes actuellement 3 pretres-religieux dans la famille; 
notre bonheur est bien grand ici-bas , mais 11 l e serait encore plus si nous pouvions nous 
r evoir au ciel. D'autre part, tu sais que nous ne pouvons obtenir la grace de la perseve
ranc e que par la priere. C'est pourquoi j e te demanderai de - vouloir bien agreer ce plan: 
nous dirons tous les jours la petite heure de Tierce, l'un pour l os autres, afin d'obtenir 
la .grace de la perseverance. De plus~~'ai deja essocie les F.F. Hermitte, Daveluy et 
Chatillon, (un autre s. Louis de Gonzague) pour cette heure de Tierco. Plus tard, nous pour
rons faire la memo chose avec los memes ppur la Messe, mais, comme ils ne sont pas encore 
pretres, nous attendrons. Cola n' empeche pas le P. Guillaume, vous e t moi de commencer .. Sur 
votre prochaine lettre, veuillez done me repondre a co suj et. 

Demain, 21, il y a retraite du mois, ot l e 23, je partirai pour 
ln mnison de campagne; le P. Superieur m'amene avec lui; je ne sa is pas quand je pourrai 
faire mon senaon •••••• Je regrette de ne pas avoir plus de temps a ma disposition. J'ai 
encore une infinite de choses a te dire. J e les garde pour plus tard. J e t'envoie un petit 
souvenir d'ordination, trouvera-t-il s~ place dans ton brevinire? En me separant de toi, . 
cher frere, je t'einbrasse de tout coeur. C' est toujours, pour moi, un grand sacrifice de 
terminer une lettre qui t•'est destinee . Je voudrais toujours causer avec toi •••• Nous pou
vons copendant converser ensemble tous les jours en nous donnant r ende z-vous dans les Sa~-~ 
cres Coeurs de Jesus et de Marie. 

Ton frere qui t'aime et qui t'embrasse, 

CharlGs ChE;'.rlebois, Ptre , o .:rn. i. 

:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-~-:-: 
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Cher oncle et venera Jubilaire, CELUI qui a rejoui votre jeunesse, 
vous attirant a Lui par le plus doux &ppel, charme plus encore votr8 belle vieillesse. Il 
en est la lumiere, ' Il en est la chaleur. De quelle allegrosse ne remplit-il pns votre ame 
en ce jour: Elle jubile vraimant on cette fete d'maour, de paix, d'eternels souvenirs. 

"Et Dieu prolongera ce soir de votre vie 
dont, pour nous, sont feconds les moments prec1eux, 
Et bien des fois encor, le Calico et l'Hostie 
Par vous, nous porteron'4i l os richessos des cieux." 

nRestez sur ce sommet que la grace illumine, 
Sauve z l e monde encor, par votre 9 INTROIBO'; 
Travaillez sans relache a la gloire divine ; 
L' exil sera plus long mais votro ciol, plus beau! vv 

Aux jours evangeliques, -distants de deux mille ans pour qui ne 
consulte que la chronologie, mais si rapproches pour nous, les heure~~ croyants de la 
presence reelle, -le Fils de Diou, Jesus, guerit -- entre des milliers d 7 autres -- dix rna
lades dont un seul vint rendr~ ~rac e s. Aussi, merita-t-il uno mention speciale de la part 
de Notre-Seigneur. En ce jour precieux, connnemorant mon 25e anniversaire d'ordination sa
c erdotale, j e veux emprunter la not e doninante de cot unique r oconnnissant et r ed ire ::MJ 

profonde gratitude au Christ, pretre et r elig i eux de son Pere, a son Lumaculee Mere e t a 
vous tous, les convies de l'heure presente , aux gene~eux donateurs et donatrices, a tous 
ceux qui, de pres ou de loin, se sont constitues mo s chers collaboratours dans l'ouuvre, 
a moi confiee , par le Pere des misericordes. 

Comme la part fnit e a la r oconnaissnnce est large dens nos saints 
Livrest Les evangelistes; saint Paul dans huit de ses epitros; l'Apocalypse ; de nor1broux 
Versets en dix-hui t psaumes; sans COmpter les Prefaces de Chaque 1:18 SS6 nOUS inYi tent a 
lanc er vers le ciel l e s accents de notre gratitude emue . n.MerciH est pourtant un bien pe
tit mot: deux syllabes, cinq l ettres, mais comme il est eloquent! 

Aussi, eux confins de ce premi er quart de siecle de ma vie sacer
dotale, et maintes fois durant, l e "Magnificat rr marial, lo 11 Te Dow.11 1 ~ ambrosien, le "Q,uid 
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Retribuam" ,du Psalmiste, eette triple expression officielle de la reconnaissance de l'Egli
se, monterent de mon coeur a me-s levres, entra.inant dans l eur sillage argenta tous les 
noms de ceux env~rs qui je suis si redevable: parents chretiens et bien-a~es, professeurs 
emerites, conseillers desinteresses et prudents, amis d'un devouemBnt inlassable. Au me
mento sublimement solennel des 9000 messes et plus que ce Jubile d'Argent represente, a~ors 
que je tenais entre mes mains Celui que "l'univers adore et que l'humanite ne re~oit qu'a 
genouxf?,j'oubliais mon impuissance, ma faiblesse, mon indigence personnelles pour dire au 
Pere celeste:" ·voici Jesus, votre fils .bien-aime; contentez votre sagesse, votre justice, 
votre misericorde, votre amour infini, tous vos divins attribu~. 'Payez-vous et donnez-moi 
le reste' pour les ames, pour ceux que j'aime, pour tous mes chers auxiliaires. Oh! que la 
priere est puissante alors •••• N'est-elle pas, selon la definition qu'en·_donno Mgr Gay, 
"la main de 1 r eme PUlSant hardiment danS lOS tresOrS Celostes?H 

C'est l'ame bien e~ue aussi que notre souvenir so reporte au 
dDnanche de ~uasi~odo, 11 avril 1920, alors qu'aux genoux du r egrette I~r Ovido Charlebois, 
cet oncle et Pere spirituel incomparable, j e recevais les sublimes pouvoirs du sacerdoce, 
en cette chere eglise de L'Assomption, en presence de parents aimes, de distingues profes
seurs et d'amis si sinceres •••.• Il me semblnit qu'en m'octroyant les trois preroge.tives 
de la pretrise -- cellos de precher, d'administrer l es sucrenents, d'offrir la Sainte Vic
time -- le digne eveque-missionnaire m''infusait un peu de son zele pour les ames les plus 
abandonnees, une etincelle de son ardent amour pour Dieu, orn.our qui lui a permis de sup
porter si vaillamment tant d'epreuves et de travaux, et de fonder, avec si peu de ressour
ces humaines, des oeuvres qui se perpetueront pour redire a la posterite co que peut un 
SAINT avec une volonte energique nccompagnee d'une genereuse et fidele correspondance ala 
grace d'En-Haut. Aujourd'hui, je laisse aDieu le soin de j~ger si oui ou non j'ai realise 
les esperances de cette date lointaine. En toute hwailite, je constate que cos annees ont 
connu des deficiences et des lacunes; je les abandonne a l'infinio misericorde. Mais, par 
centre, si mon sacerdoce a pu acconplir quelque BIEN, je m'en rejouis loyalement, a plein 
coeur, et j'en renvoie toute la gloire aDieu, parce que c'est sa grnce seule, Cillilllle dit 
saint Paul, qui a opere en moi. "Non nobis, Domine •••• " · 

Mais mon action de grac e s ser2it fort inconplete si elle ne 
s'etendait pas a tous ceux qui ont partage avec moi l e lourd neis beni fardeau de l'aposto
lat; a tous ceux qui m' ont soutenu, console, aide de tant de manieres. Je penso 8. vous, . 
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veneres Superieurs de jedis, d'aujourd'hui; chers confreres du Scolasticat, du Noviciat, 
des Missions ....• L'offrande du C.ALICE pendant 25 ans ne fit que cimonter les liens m'unis
sant d'une maniere irrevocable a la Societe r eligieuse qui s'honore de compter, parmi ses 
membres les plus illustres, le Prtmet do le Hierarchic cnnadienne et nombre d'Evoquos
missionnaires, veritables geants de l'apostolat! Jo VGUX pouvoir m'ecrior a l'instar de no
tre regrette 7e Superieur General, le T.R.P. Laboure: 1'LaCongregetion, c' ost la pnssion de 
ma vie, pour elle je veux me consumer jusqu'a la mort. 11 0 chore Congregntion de Ivlnrie
Immaculee! Avec les ~potres de tous los temps, vous avez reve d'allegor l e f ardGDU si lourd 
du Ma1tre, d'Unir votre sang, votre amour aux siens; ds fnire de vos disciples d'nutres re
dempteurs qui l'aimcraient si fort, Lui, Jesus, que rion: succes, r evers, e~fronts no puiS
sent ies eloigner de Lui; et c'est a cause de co BUT sublime que nous vous avons airnee et 
que nous somme s venus a vous -- moi, oncles, noveu, fr er os, am1s. C'est avec uno fierte 
toute filiale que je mis vos armoiries dans l es mionnes: l n croix avec les instrUJnents de 
la Passion.o••••••• 

''Etre Oblat de Marie-Irnr:laculee ! mais c'est un Brevet pour lo ciel 11
, 

avait coutume de dire notre venere Fondateur. Que chaCQn d'ontro nous en fasse l'heureuse 
et benie experience! 

LePore Baetelllan appelle le pretre nl 7 0stensoir de la divinite". 
Fasse le ciel que nous soyons toujours cela, rien que cela! Ayons a coeur aussi de pouvoir 
ajou~er avec le pieux et docte theologien convorti, l e Pore Faber: 1'J' e s:pere qu' il ne sera 
pas di t que je suis venu pour RIEN en ce monde; j e veux que Diou y soi t plus nime! iv 

Parents chretiens, toujours c:.imes, quo Dieu a rappeles a Lui, 
c'est a vous -- apres l e Seigneur-- avos sacrifices, a votre sollicitude que je dois l'i
ne sttmable honneur et bonheur de mon sacordoce. Pere, c'ost votre droitude, votre loycute 
a la parole donnee, votre esprit de travail qui ont laisse leurs trac es d2illS l e trefonds de 
mon etre. Et vous, chere Maman, que ne dois-je pas a votre piete profonde, a votre mortifi
cation, a votre patience inlessable? C'est votre ardent mrrour de Diou qui a fl euri en vos 
enfants par l'eclosion de six voc ations r oligieuses. Soyez-en benie n jaoais! 

Oncles veneres, represontes aujourd'hui par le tres ain~ Pere Char
les, vos exempl es, vos l ottres, vos conse ils ont cultive 2vec ~1our ces boutons en flours 
du sacerdoce ou do la vie religieuse. Aussi, que notre rune vous en est r oconna i ssant o! 
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Freres aimes qui nvez trace ln voie conduiscnt a ''Marie-Immaculee,' 
MERCI. Cher frere Arthur, merci de votre collaboration a mon ministerc depuis onze ans, 
Votre aide, toute spirituelle, m' est d' autnnt plus preeieuse . Votre sacrifice, chaque jour 
r enouvele avec celui du Christ Jesus , monte surement vers Dieu cornme un encens d 'agreabl.e 
odeu~, pour r etomber ensuite en grac es de conversion e t de preservation sur nos colleguos 
et sur nos chers Indiens. 

Vous tous pretres aimes de ln far..tille, noveux tres chers, cousins 
devoues, comme j'atme a vous retrouvor chaque annee, n compter sur votre aide toujours, 
pour MIEUX remplir mon role de representant du Christ ici-bas! 

Le Bienheureux Pere Julien Eymard disait: '~a plus grande grace 
de Dieu sur une famille, c 'est un PRETRE. rroute fanille qui a un pretre parmi ses membres 
est anoblie pour 1 'eterni te. Notre-Se igneur la beni t et la gardc avec un amour pri vilegie ~v 
Que de gratitude ne devons-nous done pas au ciel qui, plus de vingt fois, a accorde cette 
"plus gronde grace" a nos fmnilles! •••• "Il n'a pas f ait ainsi pour toutes •••• Non fecit 
taliter omni nationi." Q,uelle r a ison de plus de nous confondre et d'exalter la liberalite 
ihfinie q~i nous marqua de son sc eau divin! 

Cher onclo Jubila ire aureole du nimbe d'or; cher oncle Philibert 
r elique d'un passe trop tot enfui, demeurez encore longten1ps panGi nous, nous avons be soin 
de vous. Au doux COLOMBIER, avec l es aime.bles hotesses rappelant cellos de Bethnnie, c'est 
l'hospitalite proverbiale dont nous avons presque abuse autrefois et qui demeure encore 
!'unique "Home Sweet Home 11

, •• Des l e seuil franchi, nous sentons !'atmospher e femiliale -
si douce et si prenante-- nous rasserener, nous dilat or,' nous fortifi er pour les solitudes 
n venir. Cheres co~sine s, merci pour la manifestation de votre attacheBent si devoue et si 
desinteresse. 

A vous tous nussi, chers parents et parentes, !'expression de ma 
r econna issance pour l e s liberalites et delicatesses dont vous m'nvez gratifie depuis 25 ans 
surtout. Je puis dire avec saint Pnul: HJe vous porte TOUS dans mon coeur; 11 aussi, cho.que 
fois que j'ai le bonheur d'exercer mon Sacerdoc e , vos noms viennent-ils naturellement sur 
mes l evre s pour presenter tous vos desirs au Dieu tout-puissant. 

On a enis quolque part cette belle pense e : HToute vie individuolle 
e st une Me sse pr1 vee, et l o. vie de 1 'humani te, cori1m.e une Me sse solonnelle . n Jo souhai t e que 
tous l es : membre s de notre f nmille , unis enfro eux par la vraie chari te et l a douc e con
corde puissent offrir continuelloment cette Messe solennelle qui doit tant rejouir l e 
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le coeur de Dieu. Que Jesus, Pretre et Hostie de ce sacrifice ininterrompu, revive de plus 
en plus en chacun de nous! .•..•.• 

Cheres RELIGIEUSES de la famille) recevez ici une strophe spe
ciale demon hymne de gratitude pour l'edificntion qui s'emane toujours de vos personnes, 
pour votre precieux nppui en maintes rencontres, pour l'inappreciable concours de vos fer
ventes prieres. Tant par le regard que par la pensee, j G vois se dresser devant moi: HOS
PITALIERES exer~ant la misericorde des mains de Jesus; EDUCATRICES qui sont comme la lu
miere de ses yeux; CLOITREES qui sont comme le sang de son Coeur -- pour citer Mgr Gay. 

Ici, c'est la manto bleu-ciel d'une Servnnte de Jesus-Marie,en 
adoration perpetuolle, sous l'averse d'or ds s rayons de l'Ostensoir •••• notre cousine et 
la soeur du digne Archeveque de Montreal. Bien pres de nous, co sont les Filles de Margue
rite Bourgeoys, Mere de la colo.nie, preniere Institutrice de Ville-Marie. L'affection fra
ternelle y est a l'aise •••• D'ailleurs, notre ordination ne co!ncida-t-elle pas avec le 
3e Centenaire de la piieuse Fondatrice? et ma paroisse natalo n?est-olle pas son "homonyrae 17 ? 
(Mo.rguerite). Des liens non moins forts et doux m'unissent n la Presentation de lVIe.rie et 
aux Hospi talieres a la bure grise, .. exer"ant toutes los oeuvres de misericorde spirituelle 
et corporelle envers les malndes et les desherites 1lcs biens dG cc mondo . Ailleurs, je 
vois des parentes educatrices, los religieuses do Sainte-Anne, de Sainte-Croix, du Snore
Coeur, de l'Assomption de la Sninte Vierge, des S.S.N.N. de Jesus et de Marie, c0s filles 
spirituelles des Oblats, dont le pinceau de l'une d'elles a generousoment commemore ce 
Jubile d'Argent. Je vois encore les cousines Soeurs ' do la Charite, cdmirables filles de la 
Mere d'youville, de lo. mere Gm11elin, de la Iviere de ln Nntivite -- ces derniores nous ou
vrant si largos l eurs portes n chacune de nos tournees dans l'Est. 

Puis-je fairo mieux a votro egard que d 9onprunter ce verset dos 
Litanies des Saints: "Seigneur, dnignez recompenser par la vio et0rnelle TOUS ceux qui 
nous font du bien en votre Nom?" 

Et COI!lr.lo il sied bien a t?l'Eveque chantnnt", je termine par ce 
souhai t d 'un eminent eveque et theologi8n, !vigr Gay: "Que votre vie soi t un cantique per
petuel d'action de graces, que le ciel soit comme n l'etat d'aurore on chacuno de vos ames 
en attendant le jour sans fin des felici tes eternelles. t~ 

Au nom de Diou et de sa sainte More, je vous benis avec un coeur 
debordant de reconnaissance, vous, l es chers votres, vos intentions, vos inquietudes, vos 

· (J 

() 
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espoirs. Qua la benediction du Dieu tout-puissant Pere, Fils et Saint-Espr1t descende sur 
vous et y demeure a jamais!" 

:-:~:-:-:-:-:~:-:~:-:-:-:-:-:-:~:-:-: 

Il est pres de 3 heures et demie. L'assistance se rend a la pieuse 
chapelle du Sacra-Coeur ou a lieu le Salut du T.S. Sacrament. Son Exc. Mgr Lajeunesse pre
side pendant que les autres membres du clerge sont agenouilles sur des prie-Dieu. Les re-
1-igieuses, et leurs orphelines font les frais du chant ou dominent les "Q,uid Retribuam 11 et 
les nMagnificat". C'est bien la continuation de l'action de graces s'echappant de tousles 
coeurB emus et reconnaissants. 

Le retour au parloir per.met d'echanger quelques propos avec la 
parente, instants trop courts pour des rencontres si rares ••••• Vers 5 h., un frais gouter 
reunit encore les invites: les magnifiques gateaux des·Noces d'Or et des Noces d'.Argent 
(celui-ci, don de Sr M. Louise Lajeunesse) sent decoupes et partages gaiement ainsi qu'une 
delicieuse creme glacee. Mgr Lajeunesse profite de l'occasion pour exprimer, au nom de 
tous, '1la gratitude affectueuse due ~u cher organisateur de cette belle fete, le cousin
cure Emmanuel Charlebois. Tout a ete reussi a merveille et, qui a !'experience de ces reu
nions, sa it ce que de tels preparatifs coutent de zele et de devouernent. Honneur done et 
, ... .:; rei au cousin Ermnanueli" Une salve d' applaudissements ponctue ces paroles goutees de ~· 

Nul ne~ voudrait terminer ce jour de reminiscences sans donner un 
souvenir aux chers parents decedes, a ceux "qui nous ont faits ce que nous semmes." Aussi, 
apres quelques poses photographiques, tous s'acheminent vers le cimetiere ou dorment tant 
des notres. Deux groupes se ferment pres des lots distincts: Charlebois et Charette; Lajeu
nesse. Au milieu d'un silence impressionnant, Mgr Lajeunesse recite les six Pater, Ave, 
Gloria, le De Profundis et les oraisons d'usage . De son cote, M. le cure Charlebois agit 
de meme. Que de bonnos. figures revivent soudain dovant nous! Pere, mere, grands-parents, 
oncles et tantes, treres et soeurs bien-aimes, n'etes-vous pas encore des notres? N'enten
dez-vous pas nos mercis emus pour !'education chretienne et virile dent vous nous avez 
gr atifies, pour les bons exemples donnas, pour toute cette vie simple, honnete, vertueuse ••• 
qui vaut mille fois plus que les plus riches heritages .••••• HAu milieu de vos jours glo-
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rieuxn, au ciel, ou nous aDnons a vous contempler, pensez encore a ceux pour qui vous avez 
tant sacrifie; obtenez-leur force et vaillance pour tenir toujours bien haut le flambeau . 

. de la foi et de la dignite de vie que votre main defaillante leur a passe un jour. 

A petits pas, par menus groupes, les parents reviennent au 
village, a l'hospitaliere demeure de Mme Joseph Provost (Marie Charlebois). Encore quelques 
momenta d'intimite •.•• On avait pense renouer les traditions des _cheres veillees d'autre
fois avec chants, musique et recitations -- les cahiers etaient meme tout prots, -- mais 
Mgr Lajeunesse, force de se rendre a Rawdon pour affaires, nous quitte presque aussitot. 
Et c'est le signe du depart general. 

Trop courte halte en verite, mais combien precieuse et bien
faisantet Chacun en exprime sa satisfaction et sa gratitude e, M. le cure Charlebois, a 
M. et a Mme Provost et a leurs enfants. SUr un ton un peu melancolique se disent les "au 
revoir" •••• qar, nous retrouverons-nous encore une fois en ces lieux. benis? Tant, tant ont 
disparu depuis la touchante reunion de 1933! ••••• Esperons quand meme car Hl'avenir est a 
Dieu. n 

Un temoin. 

Dimanche, 17 juin 1945. 

(( 
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Comme epilogue t les parents aimeront peut-etre a lire c.e bel 
hommage a S. Exc. Mgr Lajeunesse par M. L'abbe .Armand Beauregard. Ces lignes ont paru dans 
"Le Souvenir", message annuel adresse aux anciens eleves du College de l'Assomption. 

HOMMAGE 

En mars dernier, le clerge du Keewatin celebrait, avec grande 
rejouissanee, les noces d'argent sacerdotalea de Son Excellence Monseigneur Martin Lajeu
nesse. o.M.I. Le R.P. Cure de Le Pas presentait une adresse d'eloges amplement merites au 
venera Jub1la1re. Celui-ci repondit avec l'humilite traditionnelle de sa famille. Il .rendit 
grace a Dieu du bien accompli, lui rapporta toute louange et remercia protondement ses col
laborateurs. 

La religion seule peut presenter semblable spectacle. ·cet eveque 
et ces missionnairea ont tout s~crifie pour la gloire divine. Ils s'admirent les uns les 
eutres et ohacun demeure convaincu, non de sa valeur, rnais de celle d'autrui. Ils ne cher
chent pas leur rayonnement. Completement desinteresses fte leur sort, ils ne se soucient que 
du regne de Dieu dans les ames conquises par leurs vies sacrifiees. Cette grandeur, nous 
devrions ecrire, cette splendeur d'~xistence eclate en pays a moitie civilise, en domina
tion civile protestante, dans une atmosphere saturee de commerce vrutal, d'echanges mate
riels et de relents sauvages. Sur ce sol si terrestre' etouf'fant de mediocre' planent la 
haute pensee religieuse, l'elan apostolique et le cri surhumain du Christ en ses pretres. 
~uelle ardeur a la foi en ces pays de mission! Et combien meritants sont ces missionnaires 
qui, sans se lasser. parcourent les vastes solitudes, a la recherche d'une arne a relever, 
d'une conscience a restaurer, d'un etat d'erreur a reparer. 

Les Noces d'Argent d'un Eveque-missionnaire indiquent tant de 
noblesse, tant de desinteressement, te.nt de sacrifices et de si hautes conceptions que 
leur recit devrait prendre place par.mi l os plus belles pages de l'humanite montante. Aussi, 
sommes-nous confus de n'apporter que ces quelques lignes d·'hammage et de n'avoir, pour ce
lebrer tent d'excellence, qu'une plume trempee dans uno vie tranquille et benie des bien
faits divins. 

Toutefois, avec tout ·ce qu'il y a en nous d'admiration et d'en
thous1asme, nous saluons cette date memorable de Son Excellence Mgr Lajeunesse et nous 
le prions d'accepter nos souhaits religieux et fraternels. Nous semmes si fiers d'inscrire 
son nom a la tete de notre comite d'honneur; si fiers de le savoir de la descendance spi-
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rituelle et familiale de son oncle, le venere et doux eveque I~r Charlebois; si fiers de 
son attitude energique, inlassable de combats, impregnee de foi lumineuse, teinte d'une 
humilite qui s'ignore dans les richesses de vertus qu'elle rocouvre; si ;o~s que nous avons 
besoin de 1 'ecrire et de nous unir, en notre petit ~~soUVENIRH, aux voix laudati ves de 
te Pas pour lui redire un Had multos annos 19 retentissant. 

Que Dieu feconde son oeuvre! ~u'Il lui accordo la force, le 
courage, la perseverance, si possible l e succes! ~ue longtemps encore, dans ce grand nord 
antipathique, il soit la voix divine qui appelle les ames des pauvres Indiens, des chor
cheurs d'argent, des dominatours torrestres, les ames envahies par les convoitises humai
nes, ecrasees par des horizons trop bas! ~uc longtemps il soit le representant de l'amour 
divin ala recherche de ces pauvres egares, de CGS COeUrS malades d'~oralite, pitoyable 
et consolateur cornme son Divin Maitre! 

" IN .J\MORE FRATERNITATIS." 

vrLe Souvenir tv Armand Beauregard, protre, 
24 mai 1945. Archiviste 
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Rapport de la visite pastorale de 1945. 

Cette annee devait marquer le eentenaire de l'arrivee des Oblats a 
Saint-Bonifaee. La visite pastorale, qui aurait du commencer vers la mi-juin, fut force~ 
ment retardee par les fetes du centenaire. Successeur de ces grands apotres qui evangeli
serent les tribus indiennes de l'Ouest et du Nord-Ouest canadians, Monseigneur Lajeunesse 
se devait de participer a ces festivites. 

Ce ne fut que le premier juillet qu'il put quitter Saint-Boniface 
pour cette grande tournee apostolique. Devant etre son compagnon, je l'ava1S rejoint ~ cet 
endroit. Nous prenions le train a destination de Saskatoon le premier juillet au soir. Le 
lendemain soir, apres un court arret a Duck Lake, nous etions a Prince-Albert, jouissant 
de l'atmable et cordiale hospitalite de Mgr Dupras, O.P. · 

Mardi - 3 juillet. 

On nous avait dit que l'avion devait quitter Prince-Albert pour Beau
val a une heure. Il est plus de trois heures quand nous nous entassons dans le petit avion, 
modele Waco. Le Pere Perreault , des servant· .de la mission de Beau val, s 'em barque avec nous. 
il est arrive ce matin de l'Est ou il est alle voir son pere mourant. Chacun de nous ayant 
son petit bagage, il reste peu de place pour nous caser. Nous y parvenons tout de m~me. 
Nous n'avons plus qu'a prendre notre essor. La temperature est chaude. Il fait un calme 
plat. Le pilate a beau faire ronfler son moteur et faire sauter son avion sur la riviere, 
. ~en n'est efficace. Nous glissons rapidement sur l'eau. C'est tout ce qui se produit. Au 
Quai, ou nous revenons, on commence a allegir le bagage. La valise, contennnt les ornements 
pontific nus:, rester a en arriere. On promet a son Excellence qu 'elle viendra par 1' avion de 
vendredi prochain. 

i ' De nouveau, le pilote essaie de s 'envoler. Inutile. Il faut un petit 
vent pour nous aider. Bon gre mal gre, il faut attendre au quai que le vent s'eleve. 

Fondant ce temps, la Providence ne nous oublie pas. Les nuages s•a
moncellent, un petit orago eclate, une legere brise ride la surface de l'eau. Apres une 
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heure passee a causer prosa!quement dans l' avion, nous repartons cette fois avec succ es. 
l'avion prend son vol. Nous voici dans l es a irs. Nous survolons la coquette petite ville 
de Prince-Albert, passons au-dessus des fermes tapissees de vertes moissons et bientot nous 
ne voyons plus que l'~ense foret, de nombreux l acs do toutes for.mcs et de toutes dirnen
sions. En somme, il y a bien peu a udmirer. C' est la monotonie que chacun cherche a va incre 
par la priere. 

Au passage nous admirons les chalets sur le bord du l ee Waske siw. 
Nous ~i:f>nS a bonne allure. Mais voici qu 'un autre orage se prepar 0 et notre pilot.e , plutot 
que de le contourner, juge plus prudent d'amerir sur le lac Crane . Nous semmes en avion, 
mais nous n'avons pas fait exces de vitosse encore . Nous devrions e tre dej a a Beauval et 
nous en sommes encore bien eloignes. Enfin nous voila de nouveau dans l e ciel apres une 
bonne demi-heure d'arret. 

Nous pouvons voir, maintenant, l e Lac La Plonge dans l e ·loint ain. 
Puis, c•est la Riviere Castor qui appar ait a son tour. Quelques minutes ericore et nous se
rons a Beauval. D'un cote de l a rivier e , c'est l 7 ecole - pensionnc"tt avec ses nombreuses 
dependances et champs. C'est presqu'un petit village . ·Sur l a rive opposee , c' ost l a mis
sion avec sa belle eglise , qui domino l os quel que s ma isons du voisin2ge . Chacun de nous est 
a la fenetre, scrutant de son mieux ce beau paysage . Mais avant quo nous soyons r assas ies, 
l'avion se pose sur la riviore en fac e de l'ecole a un mille environ de la mission. Nous ne 
savions pas que toute l n population ettendait a lYegli se . Lo Pere Gagnon, principal de 
l'ecole, etB.it aussi r endu a ce t endroit. Il ·ne met pas de t emps a vonir nous chorcher avec 
son camion. 

Le Per e Blanchin de Lebret, qui etait venu precher la r otraito uux 
Rdes Soeurs de Beauval et de l 9 Ile-a-la-Crosse , est la avec ar.mes et bagages. Il voulait 
prendre l'avion pour Prince-Albert. Cornne l e pilote doit o.ller coucher a l'Ile-a-la-Crosse, 
a une trentaine do milles plus loin, l e Pere Predicat eur est bien content d' en profiter 
pour aller visiter cette mission memorable dans l'h~ stoire de l'Egliso do l'Ouest" Il r epar
tiro. de la, demain, pour Prince-Albert. 

~uant a nous, l e c c~ion nous conduit a l'eglise . Il f aut traver
ser l a riviere en bttc. Nous le faisons pendant quYune fusill ade intense saluo Son Excellence . 
Le bonheur se lit · sur toutes l e s fi gures. Ces bons met is sont contents de r evoir Monse i
gneur qui a ete l eur missionnaire pendant huit ans. Ils s 9 en souvionn.ent e t sont heureux 
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de le revoir encore une fois •.• Ils lui font une chaude reception. Chncun vient toucher sa 
main et baiser son anneau. Monseigneur a pour chacun d'eux une parole atmable, un souvenir 
a relater. C'est,pour ces gens simples; une heure de _joie et de bonheur. Il est mnintenant 
plus que temps de penser a souper. Il est huit heures passees. Mais, ici, on ne se doute 
pas qu'il soit si tard. C'est encore le grand jour, l e soleil est encore hout. 

Nous nous embarquons pour l'ecole. Les ceremonies de reception 
ne sent capendant pas encore finies. Les Rdes Soeurs Grises de l'~cole veulent aussi avoir 
leur tour et Monseigneur se prate facilement a leur desir. Avant de se rendre nu refectoire, 
il leur fait le plaisir d'une courte visite. Le temps passe vite. Il est onze heures. Il 
est temps de se reposer. Apres avoir fait un brin de cnusette avec le Pere Remy, directeur 
de la Mission de l'Ile-a-la-Crosse qui vient, chercher ses Soeurs retraitantes, nous allons 
chercher un peu de repos. Srs Grises de Montreal 

4 juillet - mercredi: M aison~A1ere 
Archives 

La nuit n'a pes ete longue. De bonne heure, nous semmes sur 
pieds. Il faut nous rendre a la mission pour sept heures et demie. Le camion nous y trans
porte. Monseigneur, ayant laisse ses vetements pontificaux, n'a que le rochet pour faire 
l'entree solennelle. Toute la population metisse est la. Monseigneur leur ndresse l n pa
role en franqais. Il leur dit son bonh~ur de les revoir, de passer une semaine au milieu 
d'eux. Il leur dem.ande ~e lui f a ire plaisir. Son plus. cher desir, c'est que tous fnssent 
une bonne et excellente retraite. De plus, il les assure de ses prieres. Chaque matin, il 
dira pour eux la messe. 

J'interprete en Oris, pour ceux qui ne comprennent pas le fran
gais et je c~ence a precher la retraite. Amon tour~ j'insiste sur l'importnnce de faire 
une bonne retrnite. A voir cette assistance recueillio et pieuse , on se rend compte que 
s'il y a chez eux des faiblesses , 11 y a, aussi, beeucoup de bonne volonte ••..• Le· Pere Remy 
nous a quitte, ce matin, avec ses Religieuses toutes scnctif iees. · 

5 juillet - j eudi: 

La mission continue avec uno assistm1ce presque de cent pour 
cent. Cormne c'est demain le premier vendredi du mois et que ces gens .ont une grande devo
tion aux premiers vendredis, nous entendona l es confessions, n deux et meme trois contes-
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seurs, puisque Monseigneur nous prete aussi son concours, quand il le peut~ Nous confes
sons, ainsi, une bonne partie de l'apres-midi et toute la soiree. On pensera peut-etre que 
nous av~ns eu des centnines de penitents. A vrai dire, si nous avons eu un peu plus A'une 
centaine, c'est bien tout. Ils ne sont pas plus presses au confessionnal qu'ils ne le sont 
ailleurs. Il fnut user de patience. Avec cela, il fait une chaleur etouffante et dans la 
soiree les moustig_ues se mettent de la partie pour nous aider a sauvor des ames. 

Son Excellence,quand il n'est pas occupe auA confessions, donne des 
audiences. Les menages en desacciord viennent, a tour de role• exposer leurs griefs et re
cevoir les conseils appropries; conseils qu'ils re~oivent nvoc bonne grace et qui redon
nent la paix dans bien des foyers. Les cas les plus varies et les plus endurcis y passent • 

. Pour eux, et meme pour ceux qui sont les plus rebelies, l'eveque reste un bon pere qui les 
aime et en qui, ils ont confiance; ses paroles produisent,ln plupart du terops,des change
ments durnbles.Ceux qui donnent le plus de scnndale sont au,ssi appeles et regoivent avec 
soumission et respect les reprimandes et les conseils qui leur sont donneso Il y a aussi 
ceux qui viennent chercher secoursa~res de Monseigneur. Checun vient lui demander des 
prieres; et ici, les demandes sont illimitees; ce qui demontre, en ces paugres metis,cette 
foi simple accompagnee d'amour et de confiance en leur eveque. Il est onze heures du soir 
et les audiences se pr:olongent encore, de sorte que nous retournons a l 7ecole fort tard 
dans la nuit. 

6 juillet - Ier vendredi du mois. 

A cette occasion, la plupart re~oivent la sainte communion avec 
des dispositions les plus consolantes. Il va sans dire · que plusiours ont l'habitude de 
s'approcher de la sainte table tousles premiers vendredis du mois. 

Ce soir nous nous acheminons vers le cimetiere en recitant le 
chapelet auquel tous repondent avec entraint si bien qu'ils ne semblent pas inquietes ni 
genes de la presence de· protestants attroupes devant un magasin de blancs. Le c~etiere, 
ou peu de personnes sont enterrees encore, est bien tenu. Il est facile de precher en face 
de la mort. Elle est le predicateur le plus convaincant. Mes paroles ne font pas seulement 
echo dans les bois environnants, mais surtout dans les coeurs, comme il est facile de S 7 en 
rendre compte. Monseigneur chante le Libera et benit los fosses de ceux qui reposent en 
cet endroit. Apres la ceremonie commune, chacun en profite pour prier0ses chers defunts. 

· la fosse de 
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Aujourd'hui, en faisant une visite au bourgeois de la Compagnie 
de la Baie d'Hudson, (un protestant),J'ai reeuailli le temoignage suivant qui est tout a 
l'honneur des missionnaires du Nord. Tout ~n parlant, il laissa tomber oes paroles: vvThe 
Catholic Church is the only one I respect." C 'est un compliment encourage ant. · · 

7 juillet - samedi. 

Nos petits et petites sont ala joie aujourd'hui. Plus . d.'une tren
taine re~oivent le saerement de confirmation, au cours de l'apres-midi. La ceremonie, a 
cause de la multiplicite des sermons, est bien longue. Mais, pour ces gens, ce n'est jamais 
trop long. Ils savent encore gouter les beautes des ceremonies religieuses.- Ils ne vou
draient pas manquer l'tmpressionnante ceremonie de la confirmation qui se deroule dans tou
te la pampa possible. Les enfants, grace au devofrment de leur Religieuse institutrice et 
zele de leur Pasteur, evol~ent avec aisance et recueillement. 

· Apres oet office, nos pettts se rassemblent a la residence du 
Pere pour recevoir des mains memes de Monseigneur un article religieux: chapelets, me
dailles, images. Toute la population, d'ailleurs, re~oit son petit cadeau. Ce sont des cha
ses cheres qu'ils conservent avec amour. 

8 juillet - dimanche. 

Ala messe basse, ce matin, il y eut communion generale. Bien ra
res sont ceux qui ne se sont pas approches des sacrements. 

A dix heures, c'est la messe pontificale. Malgre l'e.xigufte du 
sanctuaire, on parvient a evoluer. Les enfants de choeur·, sans avoir eta. exerces, remplis
sent leurs fonctions a merveille. Le sermon de cloture se donne a cette messe. Cela signi
fie que l'avant-midi est bien employe. Personne ne s'en plaint cependant, et pourtant il 
fait une chaleur suffocanteo 

Dans l'apres-midi, tout le monde se rend a l'ecole du jour pour 
assister a une petite seance presentee par les enfants de cette ecole. Entre autres mor-
e eaux, 11 y '"a·· presentation de voeux a Monseigneur d v une maniere originale. Des fleurs 
sy~bolisent les souhaits que l'on desire . formuler a Son Excellence pour~~l~ . vingt-cinquieme 
·anniversaire de son ordination. 
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J.rnmediatement apres, a lieu la benediction du T.S.Sacrernent dans 
la chapelle de l'ecole-pensionnat, ou suivit une petite fet e donnee par Monse i gneur a l'oc
casion de son Jubile. Ici, ce ne sent pas les gens qui fetent le jubilaire . C ' est lui--meme 
qui leur fait ce plaisir. Tous se rendent dans la cour do recreation, et la, Monse i gneur 
lui-meme, aide des Peres, Freres et Religieuses, serW . ~- a tous, sandwiches, gal ettes su
crees, beignes et meme de la creme glacee; tout cela copieusement arrose de the. Monse i
gneur revetu du tablier blanc, passe et repasse dans les rangs, offrant sans cesse quelque 
chose de nouveau et de plus appetissant, jusqu'a ce qu'a la fin .chacun soit bien rassasie. 
Inutile de mentionner que l'on fait honneur a ces gateri es. Pour completer la fete, on or
ganise des jeux: courses, combats d'oreillers, parties de balle , etc •..•• On s'amuse, _ on 
r it de. bon coeur. C 'est la j oie et presque l e bonheur parffai t. On di t souvent que nos In
diens et leurs freres, les metis, sent de grands enfants. Cette opinion t).e semble jamais 
aussi vraie que lorsqu'on les voit s'amuser comme nous l e faisons aujourd'hui. N1 etant pas 
des plus favorises pour des reunions de ce genre et l os goutant plus que n'importe qui, 
on s 1 imagine facilement quelles ;sont leurs impressions. Dans l eur esprit, Monseigneur, par 
c ette petite fete, a grandi encore . Naturellement quelqu?un a du payer l e s frais de cette 
fete. Il en a coute sans doute des sous au Pere Principal. Mais ce sont surtout les Reli
gieuses qui en ont eu l a charge en preparant de si bonnes choses. 

Les premiere s ombres de la nuit viennent mettre fin a c es heure s 
·de bonne frat erni te et de saines j oies. 'Tous font l eur adieu e. Son Exc ellenc e qui partir a 

· de bonne heure demain pour l a mission du Lac Canot. Personne ne manque de l e r emercier pour 
s a visite et poor toutes l es belles chases quvil leur a distribue es. Cette petite popula
tion' heureuse' s e disperse et r egagne son domicile ' a pieds, en YYwagon i l ou en c anot. Un 
beau jour se clot pour~ tous et chacuno Il fait si bon faire des heureux. 

9 juillet ~ lundi. 

Le Per e Remy, arriva hier au soir de l'Ile-a-la-Crosse , est pret 
de bon matin. Bagages et nec essaires de voyage s svempilent dans l e canot. La communaute 
oblate de Beauval dit un dernier adieu a Son Exc ellence e t nous nous embarquons. Le Pere 
Perreault a pris gout aux voyages. Il se fait aussi une petite plac e dans l o canot. Le Pere 
Remy met son moteur en marche e t nous filons a bonne allure sur la Rivier e Castor en route 
pour le Lac Canot. 

Nous saluons de loin la mission St . -Jeen-Baptiste de l ' Ilo-n-la-
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Crosse et nous nous dirigeons vers la Riviere Canot que nous atteignens vera onze heurds. 
La, nous attendant les guides du Pere Rem~ avec un autre canot. Ce n'est pas du · luxe.~ette 
petite riviere Canot est des plus detesta.bles. Il y a de tout en quantite: roches, h,.erbes 
rapides, etc ••••• excepte de l'eau. Tout l'apres-midi, nous naviguons sur ce miserabl6 · 
c ours d' eau, seus un soleil de plomb. ) 

Le soleil disparalt. Nous apprechons de la mission. Entin, duns un 
des meandres de la riviere, nous pouvons apercevoir les premieres maisons duLac Cenot. 
Encore une demi-heure, et nous serons au debarcadere, en race de l'eglise. Comine partout, 
quelques canets viennent a la renoontre de Monseigneur et oirculent auteur de celui de 
Son Excellence le saluant avec force decharges de oarabines. Sur le rivage, toute la po
pulation indienne e.st la. Ils sent environ 150. La fusillade est intense, Les balles sif
flent de toutrepar~ On peut croire au plaisir de ces indiens, vu que ce n'est que la 
deuxieme fois qu'ils ont la visite de l'eveque. Ordinaireroent, c'est a ·l'Ile-a-la-Crosse 
qu'ils vent le rencontrer; leur mission etant desservie par . les Peres de ce dernier ·en
droit. Il n'y a pas ici .de pretre resident. Ces tndiens sont peut-etre les plus fervents 
du vicariat. Plusieurs parviennent a s'approcher des sacrements aux premiers vendredis du 
mois·. Si le missionnaire ne peut:venir a cette occasion, ils vont eux-memes a l'Ile-a-la- · 
Crosse, malgre la distance de plus de ving:b-cinq milles et les difficultes du voyage. Lo 
dimanche, que le missionnaire y soit ou non, cela ne parait pas dans !'assistance aux of
fices. A entendre parler le nouveau chef, on vodt que ce qui les preoccupe d'abord, c'est 
le bien spirituel de ses sujets. L'ancien chef, decede au cours de l'hiver, etait en tout 
et partout un chretien m9dele. 

La nouvelle cloche essaie aussi d'etre de la fete et mele ses no
tes felees nu bruit de la fusillade. Elle a toute une histoire, cette cloche. Les Indiens 
desiraient depuis longtemps posseder un airain fort .et harmonieux qui vibrerait dans les 
airs et reveillerait les echos des environs. Ils se 'mirent a faire une collecte entre eux 
et parvinrent a ramasser essez d'argent pour se procurer l'objet de leur desir. Achetee 
a Montreal, elle fit le voyage en chemin de fer et en carnian jusqu'a l'Ile-a-la-Crosse. 
De la, les chevaux la rendirent a destination. Les gens l'admiraient et l'examinaient avec 
amour et _satisfaction. On jugea vite qu'elle ne pourrait trouver place dans le clocher. En 
a ttendant qu' on puisse ag~andir celui-c.i, elle fut installee sur. un brancard d' occasion. 
Enfin , la .voila sur son trone; tout est pret. Quelqu'un, avec emotion sans doute, tire sur 
la corde. Horreur et deception! Le battant frappe et ne reussit qu'a faire jaillir un son 
fele, un son de vieux chaudron cesse. Les pauvres indiens n'en croient pas leurs oreilles. 
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Ils recommencent, la changent de position, etc .•.• Rien n'y fait, c'est tout ce qu'ils peu
vent tirer. Un examen minutieux fait voir une bonne fissure. Celui qui a vendu cette mer
chandise a certainement cause un dommage considerable a ces pauvres indiens et n'e pas rele
ve la reputation des blanca aupres d'eux. 

Apres toutes les ceremonies d'usage, il s'agit de s'installer pour 
la nuit dans la petite· residence du missionnaire. Nous parvenons a nous faire une place;· 
celle du Pere Perreault est sur le parquet. Les moustiques font de la musique. Comme il 
est tard et que la journee fut fatigante, nous partons quand meme bien vite pour le pe~s 
des reves. 

10 juillet - mardi. 

Il faudrait voir les decorations de ln chapelle. Je suis bien cer
tain qu'il ne reste plus une fleur, plus un drapeau, plus une banderole dans les armoires. 
Pour cilumer les cierges, il nous faut oter des fleurs. Ce sont les anciennes de l'ecole 
de Be8.uval qui ont fait la parure et elles n 'ont pas manque leur coup. Tout y est a profu
sion. L'exterieur aussi n'e pas ete neglige. 

La retraite est bien suivie et c'est vraiment edifiant de voir 
prier ces gens. Ils eooutent avec avidite les sermons et cnantent de toute la force de leurs 
poumons. 

Il est beau aussi,le soir,de les voir s'acheminer vera le cimetiere 
sous la pluie et sous un ciel mena~ant. Ils ne semblent pas s'aper~evoir de la temperature. 
Les mamans y sont avec leur poupon, enveloppe dans leur ~ ~ chaleH. Pendant le parcours, elles 
se les passent lea unes O.UX autres, ces "pnpousH, afin de se reposer ••••• Apres la ceremoniel 
la nambreuse fomille de l'ancien chef,rassemblee auteur de sa fosse, recite avec grande 
piete le chapelet. 
11 juillet - mercredi. 

~uoique le sanctuniro se prete mains qu'ailleurs encore aux gran- 1 1 

des ceremonies, Monseigneur veut leur procurer le plaisir d'une messe pontificale. Nous 
essayons de sauvegarder 'le plus possible le ceremonial. Les liturgistes trouveraient, sans 
aucun doute, quelque chose a corriger. Nos indiens sont edifies et contents. Dans le cas, 
c 1 est le pri~cipal. 

La ceremonie des confirmations, qui a lieu cet apres-midi, ne man
que pQs de reunir toute la population. Nos douze petits confirmes essaient de se recueillir. 
On s'aperQoit que les parents les ont prepares •.•.••• L'apres-midi se termine par des jeux 
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et aussi un petit gouter que les anciennes de l'ecole ont prepare. Il ne manque pas d'etre 
appetissant. En tout cas, on lui fait honneur. Il y a ici du special: des courses a cheval. 
Il faut voir l'excitation generale. Chacun des vainqueur a son prix. 

12 juillet - jeudi. 
C'est maintenant l'heure du depart. Les bagages sont de nouveau 

mis dans les canota. Aprea les salutations d'usage, chacun des voyageurs reprend sa place 
et nous demarrons,. La visite de l'eveque est ;finie. Ces pauvres indiens rest~ro.nt seuls, 
maintenant. Ils sont la, debout, sur le rivage. La fusillade gronde. Les 9anots s'eloignent. 
Ils ne qu}ttent pas laplace, tant quvils ne perdent pas de vue les partants. On dirait 
qu'ils sent rives -sur place. Ils ne ve11~ent pas croire _que c'est bien la fino Ils parleront 
longt:·emps de ces beaux jours. ~ 

Q,Uant a nOUS, UOUS avanyons rapidement jusqu'a Ce que UOUS nOUR 
engagions dans la riviere. Alors, c'est la petite vitesse, les herbes qui s'enroulent au
tour de l'heliceo .....• Il fait une chaleur brUlante. LePere Remy est toujours au moteur 
et guide habilement notre canot. Nous atteignons les rapides vers trois heures,et,pendant 
que nous marchons dans le portage, le Pere Remy avec ses ho.mmes descendent les rapides. 
C'est la derniere corvee du voyage. 

Deux canota de l'Ile-a-la-Crosse viennent ala rencontre de 
Monseigneur dans la riviere, a plusieurs mi~les de la mission. Au sortir de cette riviere 
et un peu sur toute la l9ngueur du chemin, d'autres viennent s vy joindre. Le Frere Boisvert; 
lui aussi, prend place avec sa ·chaloupe. C'est maintenant toute une petite flottille qui 
evolue autour du canot de Son Excellence. Ils sorit deux par canot. La plupart ont hisse un 
drapeau a l'avant de leur embarcation. Celui de Monseigneur arbore trois drapeaux du Sacra
Coeur. Tous ont un visage epanoui, pendant que les canotier ~ de lVavant dechargent presque 
continuellement leurs fusils ou carabines. En fac e de la mission, sur la rive, toute la po
pulation admire le spectacle et attend l'arrivee de Monseigneur avec calme • . Les deux cloches 
sonnent de l eur mieux. Il faut faire remarquer que c'est le seul clocher dans toutle vica
riat ·qui ait deux cloches, sans ~xcepte l'eglise cathedrale. Cela convi€Snt, puisque c'est 
l'eglise-mere du vicariat et, de plus, l'an prochain ce sera le centenaire de fondation de 
cette mission. C'est de cette mission que furent fondes les postes duLac Caribou et duLac 
Pelican et plus tard los missions du MncKenzie. 
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La place est tmportante aussi par l es nombreuaes et belles insti-
tutions que 1' on' y trouve: une jolie eglise' finie . a l 'exterieur en brique et decoree . 

dernierement a l'interieur, un hopital d~une trentnine de lits, en partie a l'epreuve du 
feu, un pensionnat d'une soixante d'enfants, des eccles du jour, une belle salle parois
siale , une nouvelle et spacieuse maison en brique. Tout cet ensemble est imposant et parle 
hautement en faveur du catholicisroe. 

Le Pere Remy est le sage et entreprenant directeur de cette mis
sion. Il a remplace, a cette charge, il y a quelques annees, le Pere Rossignol, qui, de
puis 1911, se devouait sans compter. Celui-ci n'a pas quitte la tache et ~ continue a se de
penser comme assistant. Actuellement, il est a faire la mission a la desserte du lac Ser
pent. Nous y trouvons aussi le Pere Giard de l?ecole de Sturgeon Landing, qui est venu pas
ser ses vacances en aidant le Pere Remy. 

Il faudrait parler longuement de nos Freres convers. Ils sont 
bien de la ;Lignee des "apotres inconnus". On parle peu d'eux. Le visiteur qui admirera 
cette belle organisation ne pensera peut-etre pas a eux, mais n'empeche que c'est grace a 
leur devouement si tout cela a surgi et continue d'exister, je dirais de prosperer. Le 
Frere Duclaux, qui depasse les soixante-dix, en aurait beaucoup a raconter, si son hl.Ullilite 
ne lui faisait pas considerer, comme tout ordinaire, sa vie de sacrifices et de devofrment 
ici et a Beauval dent il a ete un des pionniers. Le Frere Boisvert pourrait justement se 
vanter qu 7 il n'y a pas beaucoup de constructions quxquell~ s il n 9 ait pas touche, a part 
l'entretien ordinaire des machines de l 9hopital ..••••••• 

14 juillet - samedi. 

Apres une journee de repos, la retraite commence. l'eglise est 
bien remplie • . On peut croire que tous sont bien disposes. 

1$ juillet - lundi. 

Ce matin a lieu une eeremonie imposante et extraordinaire. Monsei
gneur fait la benediction d'une grotte de Notre-Dame de Lourdes, oeuvre du Frere Boisvert, 
et chante en cet endroit une messe pontificale en ' plein air. La ceremonie se deroule avec 
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toute la splendeur liturgique possible: diacres d'office, diacres d'ponneur, pretre assis
tant ••••••. On n'a jamais vu. ici chose semblable. LePore Ducharme du Portage la. Lache, le 
Pere Gagnon de l'ecole-pensionnat de Beauval, le Pere Bourbonnais du Detroit du Boeuf, et 
son· campagnon le Pere Darveau sont venus rehausser, de leur presence, cette belle fete en 
l'honneur de la sainte Vierge, tete qui co!ncide avec la celebration de Notre-Dame duMont
Carmel. 

L'aasistance est aussi imposante. Outre la population entiere 
de l'Ile-a-la-Crosse, il y a un grand nombre de metis et d'indiens des missions environ
nantes, venus .specialement pour cette ceremonie. Le groupe le plus important et je dirais 
le plus edifiant est celui du Lac Canot. Ces indiens se sont imposes la dure corvee de des
cendre la riviere Canot, a peine navigable, afin de pouvoir gagner l'indulgonoe du soapu
laire de Notro-Dame duMont-Carmel. Co.mbien de catholiques, restant tout pros de l'eglise, 
ne se sont pas occupes de cette indulgence? 

. Cette ceremonie si belle et si pieuso n'a pas manque de faire 
une profonde ~pression chez ces fideles et de raviver leur devotion envers la sainte 
Vierge ••••••• Malgre le temps menagant et les quelques gouttes de pluie, la ceremonie a pu 
avoir lieu sans trop d'inco~venients. 

18 juillet - mercredi. 

Les offices de la retraite sont suivis avec ponctualite et aus
si avec ferveur. Il est consolant de voir le nombre de communions chaque matin. 

La journee est marquee par un evenement tmportant. Depuis que 
les C.C.F. ont pris le pouvoir en Saskatchewan, ils se sont occupes activernent du problema 
de l'education. Un certain Piercy avait ete charge de faire enquete dans le nord de la 
province et de 'resser un rapport. 

Ce rapport a paru et a jete l'emoi chez tous ceux qui ont a 
coeur le bien de la religion. Ce document ne sent)d'un bout a l'autre, que le materialisme 

{/ abject et ne cherche en somme qu' a donner le coup de mort a toutes nos ecoles catholiques 
dans ces regions. Monseigneur ne pouvait qu'etre alarme et non sans raison. 

Pour en avoir le coeur net et pour savoir a quoi s'en tenir, il 
pense d'inviter le Premier Ministre, Mons. Douglas, a venir le rencontrer a l'Ile-a-la
Crosse, voulant profiter de la. circonstance ou taus les missionnaires aont presents.Cette 
invitation est faite par l'entremise de Mons. Marion, depute liberal du district, qui se 
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prete avec beaucoup de gentillesse a ce desir de Monseigneur. 

Le Premier Ministre repond qu'il viendra et ce soir vers lea hu~t 
aeures il arrive en compagnie du ministre des Ressources Naturelles, Mons. Phelps. L'entrevue 
a lieu a la salle paroissiale qui fut amenagee a cet effet. Pour guider la discussion, Mon-
seigneur fit imprimer une serie de, questions de principe auxquelles il demande au Premier 
Ministre de bten vouloir repondre. De plus, 11 ajoute que depuis plus de soixante-q~nze ans 
les Soeurs ont ete les seules a s'occuper de l'ense ignement chez les gens du pays et cela 
sans aucune subvention du gouvernement. un?apres le rapport de Mons. Piercy, continue-t-il, 
on a l'air de vouloir nous remercier de nos services, comrae si notre enseignement etait 
trop demode et non ala page

11
• Mons. Douglas prend la parole et assure Monseigneur que ce 

n'est pas du tout l'intention duson Gouverneroent de fermer nos ecoles et . qu'il est loin de 
croire que notre enseignement est trop vieillot. Illustrant sa pensae, il cite l'exemple 
des pays d'Europe. Si ceux-ci avaient suivi la vieille doctrine, ils n'auraient pas subi 
les malheurs dont ils souffrent actuellement. 

Il repond ensui te question par 'question, d 'une maniere claire et 
orthodoxe a tous les points que Monseigneur voulait elucider. L'entrevue se ter.mine vers 
minuit et laisse esperer que ce rapport non approuve encore par le Gouvernement ne le sera 
j amais. 

Pendant tout ce temps, malgre l'heure avancee et l'humidite de 
la nuit, un bon groupe de metis se tient a la ·porte de la salle, tachant de savoir comment 
les chases se paasent. Leur intention est celle-ci: "Si le Premier Ministre refuse de 
nous donner les Soeurs comme institutrices, nous demanderons uno assemblee generale pQur 
protester et pour signifier que nous voulons avoir nos ecoles catholiques et les religieu
ses comrne maitresses. rv Vu que le Premier Ministre avait donne ces assurances, ils se dis
persent satisfaits. Ce beau geste venant de leur propre chef, est tout a leur honneur et ne 
manque pas de toucher profondement Monseigneur. 

20 juillet . - vendredi. 

Aprea la ceremoriie des confirmations, Monseigneur adresse la pa
role aux fideles. Il profite aussi de l'occasion pour leur dire combien il tut touche de 
leur attachement a leurs ecoles eta leur foi, · lors de la visite du Premier Ministre. L'e
motion 'le gagne et c'est avec peine qu'il finit ses reroarques ot conseils. 

Ce soir, comme dans les autres missions, on festoie et on s'amuse . 
Legrand attrait de la soiree, c~est la partie .de Bingo. Le PGre Remy ne neglige rien pour 
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les attirer et leur rendre la vie belle et bonne. Il a aussi sa societe de jeunes filles 
qui est progressive et interessante. Soeur Bisson se devoue sans compter a cette oeuvre. 

21 juillet - samedi. 

La retraite se clot par une communion generale. Monseigneur eat 
tres satiafait des reaultats de ces exercices. Ils ont montre beaucoup _de bonne volonte. 

Cat apres-midi, par une chaleur torride, nous prenons l'avion pour 
nous envoler au Lac Serpent. Nous survolons une contree bien pauvre: des ~ensites de ter
rain sablonneux, _de chetives forets, des lacs innombrables. 

Apres une demi-heure de vol, nous apercevons la petite chapelle 
de la mission. Pour atteindre cet endroit, en canot, il nous aurait fallu V?yager presque 
trois joura. 

Monseigneur est attendu. Les environs de la chapelle sont decores 
de sapinages. La population, au bruit de l'avion, accourt au debarcadere. P~i la foule, 
nous apercevons le Pere Rossignol. Il n'est plus jeune pour faire des missions, puisqu'il 
depasse soixante-dix. Dans l'etat de sante ou 11 se trouve, la tache est encore plus dure. 
Il est _missionnaire de coeur et c'est bien ainsi qu'il entend mourir. 

C'est bient&t la _poignee de main a tous. Nous nous acheminons vers 
la chapelle pour une courte -Visite et nous nous rendons enfin a la petite residence du Pere. 
On etouffe dans cet etroit reduit. Le pauvre Pere ne fournit pas a s'eponger la figure. 
Comme 11 n 1 y a pas de grillages dans les fenetres, les taons envahissent la place en atten
dant d'etre remplaces par les maringouins durant la nuit. Je n'ai jamais tant vu de ces de
sagreables bestioles, qui ne se genent pas de vous attaquer a !'occasion. Les indiens tien
Hent compagnie a Monseigneur souvent et longuement. 

Il ne plairait pas au P6re Rossignol que je devoile son menu. A 
son age, avec un estomac delabre, il aurait besoin d'une autre nourriture que celle qu'il 
prend. Les plus en sant~ ne resisteraient pas avec son regime. 

22 juillet - dimanche. 
Le Pere Rossignol, a cause d'e la chaleur et de sa condi ton, n' a 
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pu fermer l'oeil de la nuit. C•est avec peine qu'il peut finir sa messe ce matin. Bon gre 
mal gre , il lui faut se reposer pendant la grand'messe . Pour qui le connait, on sait bien 
qu 1 il n'en peut plus. 

23 juillet - lundi. 

En plus des ceremonies ordinaires de la retraite, la benediction 
de la chapelle a lieu au cours de la soiree. 

24 juillet -mardi. 

Monseigneur confir.me l es quelques enfants qu'il .Y a ici. Dans la 
soiree le Pere Maraud arrive du Chagona avec son equipe et tout son attirail. 

25 juillet - mercredi . 

Apres la messe e t notre petit dejeuner, nous refaisons nos bagages 
e t le tout est desoendu au .quai. La cloche appelle la petite population. On fait une der
niere visite ala chapelle, chante l e cantique en cris: HEn vous quittant Mere cherie,vv 
donne la main a tous et souhaite bonne chance au Pere Rossignol. L'etat de sante de celui-
ci inquiete Monse igneur. Les crises cardiaques qu'il a eues dernierement ne sont pas rassu
rantes. Son Excellenc e aimerait qu 1 il s'embarque avec nous pour r etourner a l'Ile-a-la-Crosse . 

' LePere tient a rester jusqu'a la 11grande fete tv de l'Assomption. Monse igneur consent ale 
laisser sous les soins ~ae-ees-geRe de la bonne Providence. Plus que partout peut-etre, on 
sent que ces gens voient partir a grands regrets leur eveque qu'ils ne verront pas pour 
plusieurs annees. . 

Nous avons pris plac e dans le magnifique et spacieux canot du 
Per e Maraud. Rien ne manque et ce cher Pere se morfond pour nous rendre la vie facile et 
agreable. 

Toute la journee nous voyageons sur la riviere Churchill, apres a
voir laisse le lac Serpent. C'est un magnifique cours d' eau et la temperature nous favorise .• 
Notre guide abat de temps a autre un canard, qui aidera au menu. Il n'y a rien de sensa
tionnel a noter pour la journee , excepte le bain force du Per e Moraud. Dans un des rapides, 
p endant que lui e t',ses hommes montent le canot a la cordelle, il est proj ete dans l'eau. 
Cel a ne l'emeut pas. Il en a vu bien d'autres. 
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Le aoir, prsqu'a la brunante, nous attoignons la riviere Epinette. 

La ru,-sillade commence, des qu'on nous aper<1oit. Le quai est tout decors, ainsi que tout 
le parcours, jusqu'a la chapelle. Persanne n•etait la pour les guider. Tout cela est de 
leur prop~e conception et execution. Ils ont meme recueilli des fleurs sauvages; les sa
pins et epinettes en sont tout decores. Cela montre bien la joie qu'ils eprouvent au au
jet de la vis1te de Monseigneur et le respect dont ils l'entourent. 

Cette mission est desservie par le Pere Moraud du Chagona. Elle 
- .- ' f • possede sa petite ohapelle, sa residence pour le Pere. Ces constructions sont neuvea. Iei, 

nous aammes en plein pays montagnais et je dois mettre mon ctis dans ma poche. Cette pe- · 
tite reserve eat attachee a celle du Chagona et c'est meme ici que reside lo chef jean
Baptists Georges, 

Noua y restons a peino uno journee; mais elle est bien remplie: 
confessions,_ visite au cirnetiere, benediction de la chapelle •••• On ne perd pas de temps. 

Il y a un incident a noter. Des guopos avaient eluC.domicile dans 
le pignon de la residence du Pore, juste au-dessus de la porte, En passant, le Pere Moraud 
avait demande aux indiens de detruire leur nid. Tout ce qu'ils firent probablement ce fut 
de les agacer. Toujours est-il, qu'en sortant le soir, deux de ces infames bestioles m'at
taquent, l'une me piquant sur la tete at l'autre sur lo cou. Jo pronds ma revanche, et 
arme d'insecticide, je leur fais la guerre. Ce n'est pas moi qui suis pour avoir le der
nier mot pourtant. Le lendemain, en me rendant a l'eglise, une survivante m'atteint 
juste au-dessus de l'oeil. Un indien m'enseigne un remede efficace pour empecher l ·'enflure. 
Il ne s'agit que de macher une feuille de tremble et de l'a~pliquer sur ·la piqure. 

Apres diner, nous partons pour un· autre endroit, . "La Puise" 
eomme lea gens du pays l'appellent. Ce nom lui vient d~ la' peche que l'on y faisait au 
carrelet dans le rapide avoisinant • 

. Il fait nuit quand nous abordons a cette petite place. Il n'y a 
ici, en ate, que quelques famillos. En hiver, elles sont plus nombreuses. Il est meme 
question d'y construire une petite eglise. Nous nous reffugions dans une maison d'indiens. 
Les quelques habitants du lieu viennent ~aluer Monseigneur et,chacun dans notre coin, 
nous nous installons pour la nuit. 
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27 juillet - vendredi: 

Malgre le peu de temps que nous disposons, Monseigneur se rend au 
cimetiere. Nous sommes etonnes du nombre 4e ceux qui sont morts en cet endroit. Le Bon Dieu 
est bien mis.ericordieux pour nos pauvres sauvages. Malgre l'eloignement du pretre, ils 
sont rares ceux qui meurent sans recevoir les secours de son ministere. 

Nous voici de nouveau dans le canot montant et remontant des ra
pides. Il y en a toute une serie. Nous marchons dans les portages. Le Pere Moraud soupire 
de SatisfaCtiOn a tOUt8S l8S fOiS qu?il VOit reapparaltre SeS HhomesH et qU'il peUt COnSta
ter que son moteur est encore en bonne condition. 

Nous prenons notre so~per sur lvlle a la Croix, . comme on l'appelle. 
Durant la revolution de Riel, le superieur de la mission de l'Ile-a-la-Crosse jugea bon de 
venir s'etablir ici. Toutes sortes de rumeurs couraient alors au sujet de la rebellion. 
Tout le personnel de la mission vint done passer le printomps ici sous la tente. Ils firent 
le trajet avec des traineaux tires par des boeufs, parcourant une distance de plus de cin
quante milles. Ce que fut 'lour vie a cette saison, nous pouvons facilem.ent l' imaginer. Ces 
jours d'anxiete ont du l eur paraitre bien .longs. Une grande croix de bois comrnemore ce 
tragique evenement. . 

Nous approchons du Chagona. Le Pere Moraud a· hate de revoir son 
pays. Sea montagnais ne sont pas des gens a se laisser surpasser. La reception qu'ils font 
a Monseigneur bat les records. Plusieurs canots, decores de pavillons connus et inconnus, 
entourent celui de Monseigneur. Les decharges de carabines sont continues. Le Pere est fier 
de son monde. Il a raison, ils savent faire .les choses. L'arrivee est quasi triomphale. 

L' e ntree solennelle a lieu immediate1nent. Le Pere Moraud donne 
alors libre cours a son eloquence, tantot en fran~ais, tantot en montagnais; 11 explique 
a ses gens le but de la visite; ·remercie Monseigneur. On ecoute dans ltadmiration. 

La mission du Chagona n'est arrieree sur aucun point~ La chapelle, 
la residence, les dependances, tout est moderne et bien organise. Le Pere Maraud, en outre 
d'etre un missionnaire zele, un travailleur infatigable, a aussi le don de se trouver de 
genereux bienfaiteurs. C'est grace a leur charite, si cette mission est si bien ·arganisee. 
Nous jouissons ici de la plus traternelle et de la plus chaude hospitalite. 
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29 juillet - d~anche~ 

Bien qu' il n ~ ac.i t pas dans les plans de faire de la predication 
en cris ioi, les gena insistent pour que je leur preche dans cette langue, vu que la plu
part la comprennent. La jaurnee d'hier a ate bien remplie: confessions, visite au c~e
tiere, eto •••.• Celle d 1 aujourd'hui ne l'est pas moins: messe pontificale qui suit la com
munion genarale de ce matin, confirmation d'une trentaine d'enfants; et, pour finir, fete 
champetre ou ·• lee "a tao as" du Pere Moraud font lea delices de ses gens. On goute aussi le 
beau chant que Monseigneur est toujours dispose a nous fournir pour embellir nos fetes. 

30 juillet - lundi. 

Il faut nous transporter encore une fois a !'Ile-a-la-Crosse. 
Ce matin un accident arrive au Pere Moraud, accident qui aurait pu avoir de vrayes conse
quences, mais en ~·reali te rien de serietlll. 

La ceremonie du depart est aussi solennelle que celle de l'arri
vee. Rien n'est epergne pour la rendre la plus impressionnante et la plus agreable possible 
En passant au bout du portage d'hiver, Monseigneur salue un. groupe d~enfants qui ont tra- · 
verse a la cours:;pour voir Son Excellence une derniere fois. N'ayant pas de f'usils, pour 
manif'ester leur joie, ils le font en lan~ant des cailloux dans le lac. La scene est char
mente. 

Le voyage jusqu'au diner est agreable.' Pendant le diner, la 
pluie connnence a tombe·r et nous oblige a fuir sous une toile. Nos guides ~arrangent un abr1 
sur le canot. C 'est ainsi que n.ous pouvons voyager malgre la plluie qui tambourine a eon 
aise sur la tomle qui nous sert de couverture. 

Nous devons arreter chez un Mr. Kiplan, metis ecossais. La d'er
niere de ses filles n'est pas encore confirmee et elle est deja grande. Contrairement a 
!'usage de ses congeneres, cet homme vit toujours seul, loin de tous les autres. Monsei
gneur la confirme done et apres un brin de jasette, nous nous rembarquons. 

, Nous sommes contents de pouvoir respirer a notre aise quand, a 
6 hresj nous abordons au quai de l'Ile-a-la-Crosse; car, encabanes comme noua l'etions, la 
vie etait plutot monotone. U n bon souper chaud, un bon lit, toutes cos petites delicates
ses auront vite fait de faire disparaitre la fatigue du voyage. 
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Ier aout - mercredi . 

Notre depart pour l e Detroit est retards par le vent. Nous 
nous decidons . enfin a embarquer. Malgre toutes les precautions que prend l e Pere Remy,la 
vague nous fait prendre de bonnes douches e t l'eau s'accumule dans l e canot . Il faut se 
rendre a l'evidence. Il est impossible de continuer. Pendant l e dlner, le Pere Remy con
sulte son homme et decide de r etourner a la mission pour changer d'embarcation et essayer 
avec le gros "skiffu. Avec ce nouveau bateau, nous allons beaucoup plus lentement, mais 
noaa nous rions des vagues et pouvons ainsi atte indre le Detroit vers neuf heures et demie . 

Ici tout est neuf. La vie ille eglise a ete r emplacee par une 
neuve, assez avanqee toutefois pour que l'on puisse s'en s ervir maintenant pour les offices. 
Le Fere Bourbonnais est sorti de son petit trou a l' arriere de l'eglise et habite depuis 
l'an dernier une maison, construite suivant ses plans et .ses gouts. 

Le Pere n'a pas que des consolationso La vie en cet endroit 
est penible. Il doit lutter centre des espec es de ministres, dont on ne connalt pas trop 
l'embleme. Ce sont probablement des Bible Students ou quel quo chose de semblable. Naturel
lement, ceux-ci cherchent a so gagner des adeptes en semant l e mecontontement par.mi cette 
population comprenant trente-trois familles catholiques sur trente-huit, e t en cherchant 
a miner, par leurs mensonges et supercheries, la foi dans l es ames. Jusqu ' ici, ils n •ont 
pas eud@ucces encourageents. Il n'en reste pas moins vrai que ces menses ne sont pas favo
rables et compliquent singulierement le ministere . Par chanc e que le Pere Bourbonnais est 
sincerement aime de ses gens et que sa patience et sa grande bonte viennent a bout de tou
tgs l e s resistanc~s. 

Tout en etant un bienfait au point de vue materiel, l e com
merce du poisson, qui se fait ici sur une grande echelle, n' est pas aussi profitable au 
point de vue spirituel. On sait que nos pauvres metis et indiens n'ont pas de volonte et 
que la tentation a bien vi te fait de .· les vaincre . Dans un endroi t comme celui-c i, ou le s 
blancs, pas toujours scrupuleux ni exemplaire s, sejournent ou passent e t ·r epassent ) l e s oc
casions de toutes sortes sont multipliees: boisson, danses, mauvaise conduite, etc ••••••• 
De plus , vu la possibilite de faire de l'argent avec le poisson,les preoccupations mate
rielles ont t endance a predominer sur l e s spirituelles. C' est d' a illeurs l e seul exemple 
que l eur donnent l e s blancs. 



Le Pere 
d'autant plus penible que le Pere 
soutien moral, lui a ete aussi de 
Loche, milieu plus favorable pour 
met is cris. 
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Bourbonnais a done ses soucis et ses peines. Ce sera 

Darveau, jeune missionnaire, en plus d'avoir ate un grand 
grand service, le quittera pour se rendre au Portage-la
apprendre la langue montagnaise. Ici ce ne sont que des 

2 aout- jeudi . ...••.•••• Le Pere Remy retourne a sa mission et nous nous mettons ala re
traite. 

5 aout - dbnanche. Il est facile de constater que l'Eglise du Keewatin va de !'avant. 
Monseigneur , avant la messe pontificale, benit cette nouvelle eglise. 

C'est la troisiame qu'il dedie au culte depuis le commencement de la tournee. Ce que l'on 
constate au point de vue materiel, doit s'appliquer aussi au point de vue spirituel. 

Le catechisme se fait ioi en trois langues: montagnais, oris et 
anglais. Chacun prend son petit groupe et tache de faire des merveilles pendant ces que l
ques jours. 

Quand on s'est rendu compte de la situation ·en cet endroit, on 
n'est pas etonne de constater que la ferveur n'est pas aussi grande ici que dans lea autres 
missions que nous venons de visiter. Tout de meme, si l'on tient compte des circonstances, 
les resultats de la retraite sont encourageants. Elle fera peut-etre plus de bien ici que 
n'impo~te ou ailleurs. 

6 aout - lundi. c' est ce mat in qu' a lielil la cloture de la retrai te. Si quelques-uns 
sont negligents, il est consolant de constater que la plupart se sont montres asaidus aux 
exercices de cette retraite. 

Encore un contre-temps: Nous devions partir assez tot dans l'a
vant-midi, mais la pluie et le vent ne nous le per.mirent pas. Vers 2 t heures, la cloche 
avertit la population du depart de Monseigneur. Malheureusement le tonnerre ae met de nou
veau a grander et la pluie ne jjarde pas a tomber · "averse". Encore une foia, noua sommes 
forces de retarder le depart. 

Il est a peu pres 5 heures quand le temps se remet, juste au mo
ment du souper. Comme les soupers champetres ne nous manquent pas, nous prenons le 'notre 
c omme a 1' ordinaire a la maison e't no us ne par tons que vers 6 heure s. Monseigneur occupe 
le centre du canot, je suis a ses cotes. Le Pere Bourbonnais s'est fait une place en ar
riere de nous. Q.uant au Pere Darveau; par gout ou par necessite, il doit ae hisser sur 
les paquets de couvertes a l'avant du canot. Jean-Marie est au moteur. 
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A part du gros temps sur le petit lac du Boeuf, la traversee se 

fait bien. A quelques milles de la mission, au tournant dYune pointe, 8 a 10 canots sent 
la, guettant l'apparition de Monseigneur. A notre vue, tous les moteurs se mettent en mar
che et viennent saluer Son Excellence; chaque canot passant devant le notre pendant que 
l'on decharge les fusils. 1 

La mission est blottie derriere un bosquet de trembles, sur une· 
elevation qui domine le lac. Son petit clocher emerge avec elegance au-dessus des arbres et 
agremente le paysage deja ravissant par lui-meme9 La petite choche ~ohante aussi son bon
heur et la joie est generals. Sur le quai, le Pere Edouard Bleau nous attend avec son bras 
droit, le conseiller Joseph Mongrand. Ici, comme ailleurs, la fus~llade eclate, jusqu'au 
moment au Monseigneur debarque. Toute la population est assembleer~mmes d'un cote, les 
femmes de l'autre. Monseigneur passe dans les rangs et serre la main a tous, donnant son an
neau a baiser. Il n'est plus question de cris ici. Heureux ceux qui savent le montagnais! 

Nous trouvons une mission qui fait honneur a son directeur. Tout 
reluit et l'ordre est parfait. Sans plus tarder, on organise l'entree solennelle. Le Pere 
Bleau en un tour de main trouve moyen d'installer des lampes a gazoline dans l'eglise et 
nous voila tout pret. Le rituel ordinaire est suivi devant une assistance attentive et re
cueillie. Le Pere Bleau se fait l'interprete de ses montagnais et dit a Monseigneur sa re
connaissance pour l'honneur qu'il leur fait. Monseigneur comme toujours repond avec bonte 
a ces remerciements et nous terminons la pour ce soir. 

7 aout - mardi. 
Le Pere Bourbonnais n'est pas venu simplement en visite, c'est 

lui qui doit precher la retraite~ Je lui cede la place avec plaisir et satisfaction. 
L'apres-midi se passe en assemblee oPlusieurs y vont de leurs pe

tits discours. Celestin McKay du Detroit sert d'interprete. Il parle quatre langues. Nous 
avons une chance de pouvoir comprendre. Monseigneur clot cette reunion en les felicitant de 
ley.r bon e.sprit et de !'interet qu'il porte au progres de leur religion. L'assemblee est 
finie. Elle a dure trois heures. Il faudra maintenant s'attarder au confessionnal pour re
prendre ces heures passees sous la feuillee. 

La aussi je dais donner un sermon en cris que la plupart compren
nent. J'en profite pour attaquer les sujets les plus utiles. Malgre la chaleur suffocante, 
ils ecoutent ce long expose. 
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8 aofit - mercredi. 

Communion generale et ceremonie de confirmations. Il faut remar
quer le petit nombre des enfants dans cette reserve. Il y a, dit-on, beaucoup de mortalitee 
infantiles .•.. Ces gens se tiennent bien, ont des habits tres convenables et assez propres 
dans l'ensemble. 

La soiree est agreablement paasee a _des amusements. Tous, grands 
et petits rivalisent a tour de role a la grande joie de taus. Tout le monde s'en donne. 
Mais la partie la plus interessante du programme, c'est le gouter. La soiree se termine 
par un programme musilie.l, ou Monseigneur fait sa large part. Chants franQais, anglais, 
cantiques montagnais, tout est exploits et l'auditoire par sea applaudissements ne laisee 
aucun equivoque sur son contentement. Enfin un dernier cantique a la Vierge pour clore 
cette belle reunion amusante et reconfortante. La religion sait leur enseigner lea vertus 
austeres mais elle sai t aussi procurer des plaisirs sains, et des joies how.etes. Ella 
n•est pas l'ennemi de la joie. 

9 aout - jeudi. 
Nous en sammes au jour du depart; ·mais il faut d'abord chanter 

une messe pontificale. Tous les servants doivent avoir le talent d'adaptation pour reussir 
dans le petit sanctuaire. 

Maintenant, il ne faut pas lambiner. Le vent s'eleve. Le lac 
roule deja ses gros moutons. Tous les bagages sont rendus au quai, mais l'on commence a dou~ 
ter de la possibilite de partir. Les connaisseurs se mettent a scruter !'horizon et malgre 
les grosses vagues qui deferlent et le vent qui souffle fort, nous embarquons. Le oanot ~ 
plonge et replonge, mais grace aux toiles que nous avons fixees sur le canot, nou$ passons 
sans prendre d'eau. Dans ce lac immense notre embarcation fait une bien petite tache. Il 
danse dans les vagues comme une legere coquille. Sur la cote les chapeaux, lea mouchoirs 
s'agitent, dernier adieu a Monseigneur. Puis, noua nous plongeons dans. la priere. Il est 
difficile de se . tenir en avsnt pour le breviaire pendant des journees comme celles que 
nous vi vons. 

Nous avons maintenant bon vent et nous chevauchons cavalierement 
sur l es vagues avec vitesse. Nous subissons maintenant un orage, mais nous continuons cou
rageusoment notre chemin. 

A deux heures et demie, nous semmes au D'troit sains et saufs. 
Le Per e Remy est la qui nous attend. Les bagages sont vite transbordes dans son canot pen-
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dant que nos cuisiniers, les Peres Bourbonnais et Darveau font diligence auteur du poele. 
Il est trois heures et demie, quand nous repartons pour l?Ile-a-la-Crosse. 

En cours de route, nous devons nous arreter visiter une famille. 
Un arret de 3 ou 4 heures a cet endroit nous oblige a n'entrer qu'a onze heures du soir a 
la mission. 

10 aout - vendredi. 

L'avion qui fait le service de Prince-Albert sst arrive ce soir. 
Comme la visite a la derniere mission, Portage La Lache, me r etarderait de q~nze jours, 
Monseigneur consent a me laisser revenir e·t a terminer sa ·· ~ ournee seul. D' ail leurs, dans 
cette mission, il n'y a que des montagnais. Mes services ne sont plus requis. ~'aurais 
bien aime visiter cette belle mission, mais ayant ' re~u mon obedience pour Norway House, il 
me tarde de me rendre a mon nouveau chez-moi et de m'y installer avant que res communica-
tions cessent. 

A dix heures du soir on vient m'avertir que l'avion partira a 5 
heures du matin. Monseigneur est au repos. J'ai juste le temps de lui dire nu revoir et 
de rejoindre mon avion. 

11 aout - samedi. 

~e suis de retour a Prince-Albert. L 9 envolee ne fut pas des plus 
interessantes. Il a fallu prendre six heures pour faire le chemin que nous aurions du par
courir en une couple d'heures. A deux reprises nous sonimes ameris sur des lacs, le pilate 
ne voyait rien, trop de brume et de fumee. Apres ces delais, nous arrivions reposes a 
Prince-Albert, ayant eu la chance de sornmeiller pendant nos arrcts forces. 

Je laisse a un autre de finir le recit de cette visite pastorale. 
~uant a moi, je me rendrai au Pas, le plus tot possible, mettrai ordre aux affaire s de la 
paroisse et remettrai avec plaisir la cure au Pere Ringuet. Avec mon petit bagage , je pren
drai le chemin de Norway House, content de retourner aux missions. 

Albert Chamb~rl~d, p~re,o.m.i. 

:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-: 
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Visite pastorale, La Loche •. l?-24 aout 1945. 

Dans l'apres-midi du 17 aout, un messager venu de ln Riviere-au
Boeut annonce que Mon.seigneur ne vient pas a La Loohe; car, di t-on, 11 est retou.rne sur 
ses pas pour une affaire urgente •••••• Tout le monde en est · alarme. En jetant un coup d'oeil 
sur les environs de la mission. on n'y voit que drapeaux, banderoles, inscriptions, etc •• _. 
Tout serait-11 prepare en vain? 

Soudain vers 4 heures. on signale au loin le gigantesque oiseau 
de laM.& c, qui devore les airs et se dirige sur le clocher de La Loche. Meroi est bien 
le mot que l'on saisit sur les levres de ~ous. Les coeurs sent vrana~nt a la joie. Le 
P. Ducharme·, d1recteur, et le Pere Bragaglia sont au debarcadere pour souhai ter la bienve-:
nue a leur eveque ainsi qu•au jeune missionnaire qui vient resider aveo eux, le Pore Adrien 
Darveau. 

La population etait au complet. D'abord les Rdes Soeurs Grises, 
puis les chefs, enfin tous les gens, vieux et jeunes, petits et grands, malades et infir
mes sont la et baisent emus l 1 anneau du Grand Friant. 

En peu de temps, on organise l'entree solennelle a l'eglise. A 
cette occasion, le ·p. J.-B. Ducharme, d'une voix emuo, remercie Son Excellence de venir 

encore une i'ois _·reconfort~r ses missionna~res par un court sejour au milieu d' eux. Il 
exprime l'espoir que le passage de l'Eveque sera de nature a raviver la foi des fideles 
et a assurer le succes de tou-tes le s oeuvres entreprises a La Loche. Resurnant ensui te les 
evenements qui rendent la visite pastorale plus solennelle, cette annee, il rappelle le 
passage du premier pretre, il y a 100 ans, la fondation de la mission qui compte cette 
annee 50 ans, et il offre des voeu:x: a Monseigneur,a l'ocoasion de son jubile d'argent sa
cerdotal. Monseigneur a.dresse ensuite la parole aux paroissiens en fran~ais et est inter
prate per le Pere Ducharme en montagnais. Il n'a que des mots de felicitation pour la 
belle reception organisee, et il se dit heureux de revoir ses enfants de La Loche. Son da
sir est que son passage soit considere comme une source de benedi~tions, et comme !'occa
sion d 1 une recollection a tous les points de vue. Il se met a la disposition de tous, comme 
jadis le grand apotre Paul, pour les gagner tous. La benediction du T.S~ Sacrement termi
ne la ceremonie. 

Apres le souper, . les enfants se groupent autour de l'eveque pour 
un petit concert. Monseigneur se dit tres heureux de voir la maniere avec laquelle on a 
transforme les enfants depuis trois ans , travail lent et obscur, dont nos devouees reli-
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gieuses ont la grande part de merite. Tous les soirs, il a ete donne a Son Excellence un 
veritable regal musical. Durant pre sque deux heures, tous les soirs, en effet, Monseigneur 
ne se lassa pas de faire chanter les enfants en anglais, en fran~ais et voire meme en mon
tagnais. Cheque concert se terminait par 0 Canada et 11Nou 11 an Marien. 

A La Loche, depuis un an, on essaie d'organiser quelque chose comme 
de l'Action Catholique. La population ~st divisee en quatre groupes qui ont chacun leurs 
chefs. Pour mettre Son Excellence au courant de leurs activites, ses groupes se reunirent, 
et, par l'entremise de leur aumonier, le P. Bragaglia, fir ent un resume de leur travail. 
Il y eut aussi echange de vues, demande de conseils, e tc •.•••••• ce qui montre que l'on 
veut faire du bien en collaboration. Monseigneur invite les Peres a aller de l'avant dans 
cette organisation et exhorte les gens a ne pas· craindre de s 'aider p.our le spirituel' com
me ils le font si bien pour le materiel. 

Un autre fait important fut la reunion des harnmes en vue de la 
reelection du chef et des conseillers. On delibera longuement sur !'importance de la bonne 
conduite des chefs pour influencer la masse. Finalement, on decida do :prendre le vote se
cret. Le Pere Bragaglia et le Pere Darveau agissaient comme secretaires de l'election. Le 
resultat fut la nomination pour un second terme de Jonas Park, comme chef. Ses deux con
seiller elus a forte majo~ite sont Pierre Janvier et Philippe Le Maigre. Son Excellence 
benit le trio et l'encourage a etre toujours digne .de la confiance que le population met 
en lui. 

DUnanche, le 19, avait lieu la messe pontificale. Monseigneur etait 
assiste du P. Bragaglia et du F. Dionne, alors que le P. Darveau agissait comn1e . maitre de 
ceremonies, et le P. Ducharme camme organiste. Au sermon, le P. Directeur fit dero~ de
vant ses gens une page d'histoire en l eur rappelant les divers evenements religieux surve
nus dans le premier siecle de catholicisme de La Loche. 

Lundi ,- Son Excellenc e avait la joie de conferer le sacrement de con
firmation a 36 enfants de la parotsse et des deux dessertes. 

Mardi matin, grand'messe chantee par Son Excellence pour le repos de 
1•ame de tous ceux qui sont morts ici depuis l e debut, ainsi que pour les Peres qui se sont 
devoues ')pour la population et qui ont maintenant paru devant leur Juge. Le soi~ avait 
lieu la visite au cimetiere. 

Jeudi, Monseigneur allait en compagnie du P. Bragaglia et du P.Dar-
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veau visiter le groupe des gens de La Loche ouest et vomr sur place !'installation du 
Pere. Le grand probleme est la possibilite de fondation d'une mission protestante a cet 
endroit. C'est pourquoi, Monseigneur ne veut rien menagor pour couper l'herbe sous le pied 
a ces indaeirables dans nos missions 100% catholiques, et il encourage ses Pere s a conti
nuer la lutte. 

Au cours de son seJour parmi nous, Monseigneur visita particuliere
.ment la eommune.ute des Soeurs Grises qui, depuis deux ans, travaillent en collaboration 
avec les Peres pour la plus grande gloire de Dieu et l'avantage des chers indians. 

La main de nos Religieuses fut visible pendant la visite pastorale. 
On ne sait d'ou toutes les decorations sont venues. mais il n'y avait pas un cpin qui n'eut 
son drapeau, son ecriteau, etc ••••• Elles ont su avec le concours des filles et un peu de 
tous les gens, tout preparer pour une reception solennelle digne d'un centenaire, d'un cin
quantenaire et d'un jubile d'argent. Malheureusement, la temperature ne nous a pas favori
sea. Le vent le plus fort de la saison s'est dechaine; et accompagne de la pluie nous a 
forces a enlever toute decoration exterieure. Mais la joie interieure dura jusqu'au bout. 
Monseigneur ,..procura une joie sensible c beaucoup de monde en leur donnant de sa main ge
nereuse un souper. Tous ceux qui,depuis quelques jours,jetmaient de poisson a cause de la 
tempete, furent contents de faire bombance. 

Vendredi, il f allut mettre un point a nos rejouissances et nous 
separer de notre a~able et pat ernel visiteur. L'avion laissait La Loche vers 3 heures, 
emportant avec lui Monseigneur, le P. Bragaglia s'echappant en voyage d'occasion et quel
ques enfants de l'ecole de Beauval. 

Merci a la divine Providence de nous avoir donne,encore une fois, 
la visite de notre chef spirituel. La population se rappellora, nous l'esperons, les no.m
breux conseils du Grand Friant et suivra avec plus de fidelite les avis de leurs Peres. 

~ Deja l e deuxi eme siecle de vie catholique est comrnence. Nous le re-
eommandons aux prieres de nos genereux amis e t bienfa iteurs, Priez surtout le Maltre de la 
moisson d'envoyer des ouvriers a sa vigne , pour f a ire la releve et seconder l€s efforts de 
ceux qui peinent presentement. 

Adri en Darveau, ptre, O.M. I. 
·-·-·-·-·~·-·-·-·-·-·~·-·-·-·-·-·-·-·-· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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La vignette qui se trouve au verso de cette feuille represente 
la cathedrale de Le Pas construite en 1922 et dediee a Notre-Dame du Sacre
Coeur ~ Tout a cote, a l'arriere plan, apparait aussi la pro-cathedrale, 
toujours conservee comme relique. C'est dans . cette miserable bicoque (22 x 14) 
en "billots" equarris ala hache que Mgr O. Charlebois · prenait possession 
de son siege episcopal le 8 mars 1911. 

Une statue merveilleuse de N.-D. du Sacre-Coeur surmonte le maitre 
autel de la ·cathedrale actuelle. Cette statue a une histoire: un inct1ndie 
s'etant declare aux batisses attenantes a l'ecole indienne de Duck Lake, 
pendant qu'un vent impetueux menaqait de tout detr:uire, les Rdes Soeurs de 
la Presentation, poussees par la confiance, placerent cette statue au lieu 
d u danger, apres en a voir deli bere ayec le digne Pere o. ' Charlebois, alors 
principal de l'ecole. Aussitot le vent prit une direction opposee, ala 
grande surprise des temoins. Le bon Pere ne cessa des lors de remercier et 
d'implorer N.-D. du Sacre-Coeur, et maintes fois ses prieres obtinrent des 
faveurs etonnantes, en particulier la preservation miraculeuse de l'ecole 
qui, a deux reprises encore, fut menacee par les flammes. Des qu' il fut 
nomme eveque du Keewatin, on s'empressa de lui offrir en Cadeau la precieuse 
statue. 

Cinq mois seulement avant sa sainte mort, Mgr 0. Charlebois ayantla 
consolation de consacrer son coadjuteur Mgr M. Lajeunesse, profitait de 
cette circonstance solennelle pour laisser parler ainsi son cbeur: "Cette 
joie et cette reconnaissance, je les exprime de tout coeur a la Tres Sainte 
Vierge, notre Mere du ciel, Elle a toujours ete mon guide et mon soutien; 
Elle m' a inspire de prendre pour devise "Ad JESUM per MARIA1-Pr ••••• Elle m' a 
toujours donne des preuves evidentes que c'est a Elle qu'il faut s'adresser 
pour puiser dans les tresors diviD:s". 

Ajoutons que, non cont ent de choisir N.-D. du Sacre-Coeur comme 
Patronne de tout son vicariat, Mgr Charlebois voulut encore avoir son Dnage 
sur son blason episc:opal, ainsi que sur son sceau, sur celui du Vicariat et 
de la Corporation civile. 
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